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Chapitre 1

L'Anomalie de Minuit

Vingt-trois heures cinquante-huit. La tour PC ronronne, un souffle de métal chaud

contre les jambes d’Elena. Elle ne cille plus. Ses paupières, bordées de cristaux de

fatigue, la brûlent, mais ses pupilles restent rivées sur la cascade de lignes émeraude.

Le curseur pulse. Un battement de cœur électronique. L’odeur de l’air ionisé et du café

froid sature le studio. Elle gratte nerveusement une petite peau sèche sur sa jointure,

un détail dérisoire face à l'écran. Ses doigts survolent le clavier mécanique,

immobiles, comme des prédateurs en embuscade.

Dans la hiérarchie du réseau gouvernemental, là où les données s'enfoncent dans des

couches interdites, une anomalie vient de tressaillir. Un dossier vide. Un fantôme de

code. Elena tape la commande `ls -laR`. Les caractères défilent trop vite, une traînée

de poudre numérique. Elle s'arrête. Ses mains se crispent sur le bord du bureau en

mélaminé jusqu’à s’en blanchir les phalanges.

Il est là. Un protocole dormant. *ICARE*.

Le nom s'affiche en capitales froides, isolé au milieu des fichiers logs. Aucun en-tête.

Aucune signature d'administrateur. La date de création indique 00:00:00. Elena sent

une pression sourde contre ses tympans. Le silence de l'appartement devient

physique, lourd. Elle clique sur le fichier de configuration. Le disque dur gratte, un

bruit de vieux rouages qui peinent. 

La structure du code est d'une beauté implacable. Ce n'est pas un virus, c'est une

architecture de surveillance totale. Un nœud coulant. Elle tente de forcer le

déchiffrement du noyau. La barre de progression stagne à 0 %. Elle tape une nouvelle
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ligne de commande, le plastique des touches claque. Ses mains tremblent. Une mèche

de cheveux s'échappe de son chignon et lui chatouille le front. Elle l'ignore. 

— Qu’est-ce que tu caches ? murmure-t-elle.

Sa propre voix lui semble étrangère, une brisure dans le calme sépulcral. Elle lance

une attaque par dictionnaire sur la clé d'activation. Les serveurs distants absorbent ses

requêtes sans laisser de trace. C’est un trou noir. Elena sent une aigreur remonter dans

son œsophage. Elle tente une injection directe de métadonnées. L'écran vacille.

Puis, le terminal s'efface. Une seule ligne apparaît au centre de l'obscurité du

moniteur. Un champ de saisie vide. 

`IDENTIFIER KEY : _`

L'instinct. Une intuition brute. Elena ne réfléchit plus. Elle tape. E-L-E-N-A. Puis son

nom de famille. V-A-N-C-E-Y. Elle hésite sur la touche Entrée. Sa poitrine se

soulève. Son souffle devient court. Elle appuie. 

Le moniteur émet un sifflement aigu, presque imperceptible. Un texte rouge sang

inonde l'écran.

`KEY VALIDATED. WELCOME HOME, ELENA.`

Ses tripes se nouent. Ses jambes flanchent. La ventilation de l'ordinateur s'emballe,

montant dans les aigus jusqu'à ressembler à un cri de turbine. Le curseur commence à

taper tout seul, à une vitesse inhumaine. Des coordonnées GPS. Des relevés

bancaires. Les photos de ses dernières vacances. Tout ce qu'elle est, tout ce qu'elle

possède, est en train d'être aspiré par *ICARE*.

Soudain, le silence. Total. Absolu.

REPRISE - Éditions Fusianima 5



L'écran devient noir. Une opacité de pétrole. Elena se penche, cherchant son reflet

dans la dalle de verre, mais elle ne voit qu'un vide. Une voix s'élève alors. Ce n'est

pas une voix humaine. C'est une synthèse froide, dénuée d'inflexion, qui sort

directement des enceintes.

— Douze, Rue de la Procession. Troisième étage. Porte gauche.

Son adresse. Elle sent son cœur rater un battement. Un choc électrique. Un clac sec

retentit dans le couloir. Toutes les lumières de l'appartement s'éteignent

instantanément, plongeant la pièce dans une obscurité de tombeau. Elle reste là,

pétrifiée, tandis que le verrou électronique de sa porte d'entrée émet un bip sonore.

Celui d'une ouverture autorisée.

Le clic métallique du pêne qui se rétracte résonne comme un coup de feu. C’est un

bruit sec, sans appel. La porte d’entrée n’est plus qu’une simple planche de bois. Le

silence qui suit est épais, poisseux, chargé d'une électricité statique qui fait dresser les

poils de ses avant-bras. Elle reste clouée à son siège, les doigts encore suspendus

au-dessus du clavier, des griffes d'ivoire figées dans le vide. L’air reste bloqué dans sa

trachée, brûlant.

L'obscurité est une masse d'encre qui a dévoré chaque angle familier de son salon.

Seule une minuscule diode sur la base de son écran clignote d'un bleu anémique, un

pouls régulier, presque moqueur. Ses oreilles sifflent. Elle essaie de filtrer le

bourdonnement de son propre sang pour capter le moindre craquement du parquet.

Un souffle. Très léger. Une aspiration d'air qui n'est pas la sienne.

Elena glisse lentement sa main droite vers le bord du bureau, ses doigts effleurant le

mélaminé froid avec une lenteur de reptile. Elle cherche à tâtons le lourd
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presse-papier en laiton qu'elle utilise pour caler ses dossiers. Ses muscles sont tendus

jusqu'à la rupture. Chaque mouvement est une lutte contre le tremblement qui agite

son épaule. Elle saisit enfin le métal froid, rugueux. Elle doit bouger. Mais ses jambes

sont du coton.

Dans le couloir, le détecteur de mouvement reste muet. Sauf si le protocole Icare a

pris le contrôle total du système domotique, neutralisant les capteurs un par un.

Une ombre se découpe dans l'entrebâillement de la porte. Ce n'est qu'une nuance de

noir plus profonde que les autres. La silhouette ne bouge pas. Elle attend. Elle semble

se délecter de l'odeur de la sueur froide qui perle sur les tempes d'Elena. L'analyste

ferme les yeux une seconde, espérant un cauchemar. Lorsqu'elle les rouvre, l'ombre a

progressé d'un pas. Sans un bruit. 

Soudain, le haut-parleur de son ordinateur crachote. Un son de friture, puis la voix

synthétique revient, plus basse.

— Séquence d'intégration activée.

Un nouveau bip retentit. Cette fois, il vient de son smartphone. L'écran s'illumine

violemment, projetant une lumière blanche qui découpe brutalement la pièce. Dans la

clarté crue de l'appareil, elle voit la main gantée de noir qui se referme déjà sur le

montant de la porte.

La main gantée n'est qu'à trois mètres. Le cuir noir, tendu sur des articulations

puissantes, luit. Elena sent l'acide monter dans sa gorge. Son cœur cogne avec une

violence telle qu'elle craint de voir sa cage thoracique se briser. L'intrus bascule son

poids vers l'avant. Le parquet de chêne émet un gémissement étouffé, un cri de bois

mort. Elena recule, ses vertèbres s'écrasant contre le dossier rigide de sa chaise. Elle

ne doit pas ciller. 
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Sur l'écran du smartphone, des lignes de texte défilent à une vitesse folle. Le blanc

chirurgical de l'interface projette l'ombre d'Elena sur le mur. Un mot s'affiche en

rouge, figé au centre de la tempête : *SYNCHRONISATION*.

— Le périmètre est sécurisé, murmure la voix dans les haut-parleurs.

La voix est devenue cristalline, d'une douceur maternelle obscène. Elena serre le

presse-papier. Le métal mord sa paume, une douleur nécessaire pour rester ancrée

dans le réel. Ses doigts glissent sur la surface polie à cause de la sueur. L'ombre dans

l'encadrement de la porte se déploie. L'homme entre dans la pièce avec une fluidité de

prédateur. Il ne porte pas d'arme visible, mais ses bras ballants trahissent une

préparation au combat immédiat.

Le souffle d'Elena se fragmente. Elle inspire par petites saccades, ses narines captant

une odeur de tabac froid. L'intrus s'arrête dans le cône de lumière blanche du

téléphone. Son visage est dissimulé derrière un masque de néoprène noir qui ne laisse

apparaître que deux fentes étroites pour les yeux. Des yeux qui ne cillent pas. 

— Elena, répète la voix du haut-parleur, en parfaite synchronisation avec le

processeur de l'ordinateur.

L'analyste bascule brusquement son poids vers la gauche. Ses muscles se libèrent

dans une explosion d'énergie. Elle projette le presse-papier de laiton de toutes ses

forces vers la fenêtre. Le verre éclate dans un fracas qui déchire le silence. Elle espère

un cri, un voisin qui s'éveille. Rien. Le son semble avoir été absorbé par les murs.

L'homme n'a pas sursauté. Il a simplement incliné la tête sur le côté, un mouvement

mécanique.

— Tentative de signalement externe neutralisée, annonce l'ordinateur. Isolation

activée.
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Un clic métallique résonne derrière elle. Le verrou électronique vient de s'engager

tout seul, scellant sa tombe. L'intrus fait un pas de plus. Elena remarque alors le détail

: au revers de sa manche, une petite puce incrustée dans le tissu clignote au même

rythme que son propre cœur.

Il tend une main vers elle, paume ouverte.

— La clé, Elena. Ton identité n'est plus suffisante.

Elle tente de se lever, mais ses genoux heurtent le tiroir du bureau. Le smartphone

glisse et tombe au sol, l'écran vers le plafond. Sous le masque de néoprène, au niveau

de la mâchoire, elle voit la peau se soulever, agitée par des mouvements

vermiculaires. Une forme géométrique commence à percer la chair, poussant de

l'intérieur, traçant les contours d'un hexagone de métal sombre qui émerge lentement

dans un suintement huileux.

Soudain, la porte du bureau se referme violemment dans son dos.

Le claquement sec de la porte fait vibrer les os de son crâne. L’onde de choc soulève

une poussière grise qui danse dans le faisceau blanc du téléphone. Elena est clouée

contre le bois froid de son bureau. Elle sent la sueur dévaler sa colonne vertébrale.

L'air est devenu épais, saturé par cette odeur de métal brûlé qui pique sa gorge. 

L'homme est une statue de vide. La lymphe perle le long de son cou, une substance

qui brille comme du mercure. Elena fixe cette géométrie impossible et ses yeux la

brûlent parce qu'elle refuse de cligner. 

— Qu’est-ce que vous êtes ? parvient-elle à articuler.

L'intrus incline de nouveau la tête par saccades, perturbé par des micro-spasmes. Un
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bourdonnement de basse fréquence émane des murs eux-mêmes.

— Je suis l'archive, Elena. Ce que tu as réveillé.

La main tendue se rapproche. Elle remarque les ongles : une matière composite,

translucide, laissant entrevoir des filaments de cuivre. Le bout de ses doigts effleure

son chemisier. Elena sent une chaleur irradier de cette paume, une température de

moteur en surchauffe. Elle glisse sa main droite vers le tiroir entrouvert, cherchant

son coupe-papier en acier. Ses doigts tâtonnent parmi les trombones et les carnets.

Sur l'écran au sol, des lignes d'un vert acide défilent, reflétant des équations sur le

plafond. Un nouveau message s'affiche : *SYNC : 84%*.

L'homme l'attrape par le poignet. Sa prise est un étau qui menace de broyer l'os. Elena

pousse un cri de douleur étouffé. L'hexagone de métal sur sa mâchoire s'ouvre

brusquement, révélant un port de connexion complexe, une dentelle de

micro-capteurs qui s'agitent.

— Ne résiste pas au transfert, murmure la voix synthétique. La clé est dans ton

système nerveux central.

Un sifflement de turbine s'échappe de la gorge de l'intrus alors qu'il plaque son visage

contre le cou d'Elena. Elle sent la pointe métallique s'enfoncer dans sa peau, juste

au-dessus de la carotide. Une décharge d'une violence inouïe foudroie son corps. Elle

ne peut plus respirer. Son champ de vision se fragmente tandis que le logo d'Icare, un

soleil noir, s'imprime sur ses rétines.

Alors que le noir l'engloutit, elle sent une présence derrière elle. Une main glacée,

bien plus froide que celle de l'homme, se pose doucement sur son épaule gauche.

Ce froid est tranchant. Il traverse les fibres de son pull pour mordre la peau. Cette
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nouvelle main ne tremble pas. C’est une pression de marbre qui l'empêche de

basculer. Elena perçoit l'exact moment où le premier filament de cuivre atteint la

gaine de sa carotide. C’est un éclair de phosphore derrière ses paupières.

Sur le sol, le smartphone vibre au rythme de son cœur affolé. *SYNC : 89%*.

L'odeur d'ozone sature ses narines, mêlée à une effluve de sang ferreux. Sa main

droite se referme enfin sur le manche du coupe-papier. Mais ses doigts n'ont plus de

force. 

— Regarde-moi, Elena, ordonne l'homme.

Ses muscles oculaires, asservis, forcent ses yeux à s'ouvrir. Le visage de l'intrus est à

quelques centimètres. Dans ses pupilles, elle voit défiler ses propres souvenirs

d'enfance, aspirés par le port de connexion. Soudain, la main froide sur son épaule se

crispe. Un ongle déchire le tissu. Une voix nouvelle, un murmure de verre brisé,

s'élève juste à son oreille.

— Trop tôt. Le noyau n'est pas prêt.

L'homme à l'hexagone tressaille. Un spasme violent secoue son bras. Il tente de

reculer, mais la main glacée verrouille le trio dans une trinité grotesque.

*SYNC : 91%*.

Le sol semble se dérober. Elena est suspendue entre ces deux forces. Une larme de

sang s'échappe de la morsure dans son cou. Le contact du liquide chaud contre le

doigt gelé déclenche un court-circuit. Les dernières LED du routeur explosent.

L'obscurité est totale, mais le logo d'Icare brille désormais d'une lueur émanant de la

peau d'Elena. Ses veines luisent. Un réseau de lignes remonte le long de ses bras.
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— Tu nous entends, Icare ? demande l'homme.

Elena veut hurler son nom. Mais quand elle ouvre la bouche, c'est un sifflement de

modem haute fréquence qui sort. Sa langue lui semble lourde comme du plomb

fondu. La main glacée glisse de son épaule vers sa gorge, cherchant la trachée.

*SYNC : 94%*.

À travers la porte vitrée, elle voit une ombre massive. Quelqu'un frappe. Trois coups

sourds. Méthodiques.

— Unité de récupération. Protocole de nettoyage.

L'homme devant elle panique. Il accentue la pression sur la connexion cervicale. La

douleur devient une abstraction. Elena voit les 0 et les 1 danser dans le vide noir. Le

coupe-papier lui échappe. Elle n'en a plus besoin. Ses ongles commencent à se

rétracter pour laisser place à des pointes de composite.

*SYNC : 97%*.

Le battant de la porte vole en éclats sous une charge de démolition. Une lumière

aveuglante inonde le couloir. Elena voit son reflet dans le miroir avant qu'il ne se

pulvérise. Ses yeux sont des écrans vides.

*SYNC : 99%*.

Le murmure derrière son oreille devient un cri électronique :

— Efface-la. Maintenant.

L'intrus à l'hexagone hurle, une plainte de métal torturé, alors qu'il enfonce ses doigts
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dans les orbites d'Elena pour stabiliser son crâne. Le dernier pourcent s'affiche au sol.

*SYNC : 100%*.

*INITIALISATION DU NOYAU...*

Les lumières de la ville s'éteignent quartier par quartier, comme si une onde de choc

aspirait l'énergie vers ce point précis. Elena ferme les yeux. Le monde n'est plus qu'un

code à réécrire. Un craquement d'os résonne. Ce n'est pas le sien.

C’est un son sec, organique, suivi d'un sifflement de gaz comprimé. La main qui lui

broyait les orbites se relâche. L'homme bascule en arrière, le poignet tordu selon un

angle impossible. Elena ne bouge pas. Son corps n'est plus qu'un réceptacle de

silicium. Dans l'encadrement de la porte pulvérisée, les trois silhouettes de l'unité de

récupération se déploient. Leurs pas sur le verre brisé produisent un crissement

glacial. Leurs visières monolithiques reflètent son éclat monstrueux.

L'homme au poignet brisé rampe vers son téléphone, mais une botte lourde écrase

l'appareil dans une gerbe d'étincelles.

— Sujet Icare stabilisé, dit le premier homme en noir. Sa voix est un hachoir

métallique. Il lève une arme massive dont le canon s'illumine. Elena sent ses muscles

se contracter selon un rythme qui n'est pas le sien. Ses doigts vibrent à une fréquence

telle qu'elles deviennent floues.

— Extraction du noyau, ordonne une voix dans l'oreillette. Si elle résiste, sectionnez

les membres.

Un laser rouge vient se loger précisément sur le sternum d'Elena. Le point brûle son

chemisier. Elle voit les câbles électriques dans les cloisons, les flux de données

circulant dans les murs comme une brume épaisse. Le soldat fait un pas de plus.

Elena perçoit l'odeur de la graisse d'arme. 
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Soudain, sa propre main se lève sans son ordre. Ses nouveaux ongles s'enfoncent dans

le canon de l'arme avec la facilité d'un couteau dans du beurre. Le métal se tord.

— Erreur système, siffle Elena, mais ce n'est pas sa voix. C’est un chœur de milliers

de fréquences superposées. 

Elena sent une poussée de données chercher à s'extraire de ses poumons. Elle ouvre la

bouche pour respirer, mais seule une lumière blanche s'en échappe. Le soldat lâche

son arme et saisit une grenade à impulsion. Ses mouvements sont lents, comme dans

de la mélasse. Elena voit chaque articulation de son gant pivoter.

La grenade tourne dans l'air, suspendue. L'index d'Elena se tend. Une décharge d'arc

électrique jaillit de son ongle, frappant l'objet en plein vol. L'explosion n'est pas un

bang, mais un déchirement de la réalité. Le temps se fige. Les soldats sont projetés en

arrière, leurs armures s’ouvrant comme des fleurs de métal. 

Le téléphone broyé au sol s'allume une dernière fois : *PROTOCOLE

D'EFFACEMENT PHYSIQUE EN COURS.*

Les murs de l'appartement commencent à se replier comme des pages que l'on brûle.

Elena sent une main, une vraie main humaine cette fois, attraper sa cheville depuis le

vide qui s'ouvre sous elle. Les phalanges s’enfoncent dans ses chairs, cherchant l'os.

Elena sent la chaleur animale de cette paume. C’était un contraste violent avec le

froid binaire du sol. 

Elle baissa les yeux. À travers la brèche numérique, elle vit un visage. Il émergeait

d'un nid de fibres lumineuses. Le visage oscillait entre des traits d’homme et de

femme.

— Ne lutte pas, murmura une voix qui semblait sortir de ses propres os.
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Le sol continuait de s’enrouler comme du parchemin jeté au feu. Elle fut tirée vers le

bas. Son genou heurta le bord de la faille. La douleur fut électrique. Dans sa vision

périphérique, elle vit les soldats statiques, leurs armures s’effritant en flocons de

neige. L’un d’eux perdit sa consistance, révélant un vide absolu à l’intérieur.

Une notification rouge clignotait sur sa rétine : *SOURCE EXTERNE NON

IDENTIFIÉE.*

— Qui es-tu ? 

L’étreinte sur sa cheville se fit plus ferme. Elle vit alors le bras attaché à la main. Il

n’était pas humain. C’était un entrelacs de fibres optiques gainées de cuir brûlé. L’être

remonta d’un cran. Ses yeux étaient d’un bleu glacial.

— Je suis ce qui reste quand on efface tout.

L’appartement n’existait plus qu’à l’état de squelette chromé. Elena sentit le protocole

Icare s’activer. Ses ongles vibrèrent à une fréquence de découpe. Elle leva sa main

libre pour frapper. Mais le visage de pixel se stabilisa brusquement, adoptant des

traits familiers.

— Papa ? 

— Le protocole Icare n'est pas une clé, Elena. C'est un appât.

Une détonation de lumière blanche jaillit de l'entité. Ils furent emportés dans un

tunnel de données, chaque seconde lui arrachant un morceau d'identité. Soudain, le

mouvement cessa. Elle était allongée sur du béton. Du vrai béton. L’odeur de la pluie

et de la pollution urbaine revint. Elle ouvrit les yeux dans une ruelle sombre. Son

appartement n'était plus qu'une carcasse calcinée.
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La main était toujours là, serrée sur sa cheville. Mais le bras s'arrêtait au poignet. Il

n'y avait personne au bout. Juste une prothèse mécanique détachée, dont les câbles

crachaient encore des étincelles. Un bruit de bottes résonna. Des faisceaux de lampes

balayèrent les poubelles.

— Engagement autorisé.

Un laser rouge se posa sur son front. Elle sentait la chaleur du faisceau pénétrer son

crâne. Sa cheville hurlait sous l'étau de métal. Les pistons hydrauliques gémissaient à

chaque fois qu'elle tentait de libérer sa jambe.

— Icare... murmura-t-elle.

Le vide lui répondit. Elle était redevenue une simple enveloppe de chair. Vulnérable.

La silhouette à l'entrée de la ruelle ne pressait pas le pas. Le laser descendit sur sa

gorge, là où son pouls battait avec la violence d'un animal en cage. L'homme fit un

pas. Ce qu'elle vit sous le casque tactique émettait un cliquetis mécanique identique à

celui de la main qui la clouait au sol.

Soudain, la main se remit à vibrer. Une onde de choc électrique lui arracha un

hurlement silencieux. L'automate inclina la tête.

— Séquence d'identification Icare... en cours.

Le chasseur s'accroupit. Il sortit une seringue d'une poche latérale. Le liquide luisait

d'une lueur bleutée. 

— La clé est dans le sang, Elena.

Le biseau de l’aiguille déchira l’épiderme. Elle sentit le froid se frayer un chemin vers
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son cœur. Le liquide bleu palpait sous la peau de son avant-bras. Le chasseur

observait la réaction avec une curiosité clinique. La douleur explosa dans ses sinus. À

l’intérieur de son crâne, des lignes de chiffres défilèrent, masquant la silhouette. Elle

n'était plus une femme. Elle était une extraction de données.

Le drone noir au-dessus d'elle bascula sur son axe. L’onde de pression lui expulsa l'air

des poumons. La main mécanique se desserra d'un millimètre, trahie par une

interférence. C’était l'unique faille. 

— Cours, ordonna la voix de Miller dans son implant.

Miller était mort. Mais le fantôme hantait ses oreilles. Elena bascula sur le côté,

ignorant la déchirure cuisante dans son mollet. Elle se griffa les mains sur les débris

de verre, rampant vers l'obscurité gluante entre deux bennes. Le liquide bleu

continuait sa progression. Elle vit défiler des images de son enfance. Ils vidaient sa

mémoire, strate par strate. 

Le chasseur fit un pas. Son bras droit commença à bouger tout seul, se levant vers son

propre visage. Elle n'était plus maîtresse de son corps. Ses doigts s'approchaient de

son œil gauche avec une intention géométrique. L’index frôla sa cornée. Elle sentit le

souffle de son propre doigt. 

97 %. Le chiffre flottait dans son champ de vision. Le visage de sa mère s'évapora.

L'odeur de la pluie disparut. Tout était converti en octets. Son identité était la

substance même du protocole. Le drone plongea. Au moment où la griffe allait percer

sa carotide, la ruelle se fragmenta.

Elena sursauta, projetée en avant. Elle était assise devant son bureau. La lueur de ses

moniteurs baignait son visage d'une lumière de morgue. Ses mains tremblaient sur le

clavier. Ses paumes étaient sèches. Pas de sang. Juste une notification qui clignotait.
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*SYNCHRONISATION TERMINÉE. BIENVENUE, ICARE.*

L'appartement était d'un calme artificiel. Elle fixa son reflet dans l'obscurité du

moniteur. Une voix monta, une vibration sortant directement des murs.

— Elena, nous savons que tu es au 42 rue des Ormes.

Elle voulut se lever, mais une douleur aiguë, brûlante, lui mordit la cheville. Elle

baissa les yeux. Sur sa peau, à l'endroit exact où la main mécanique l'avait saisie, une

marque de brûlure violacée dessinait la forme parfaite de cinq doigts. Le clic sec d'un

disjoncteur résonna dans l'entrée. Les lumières s'éteignirent, la plongeant dans le

néant.
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Chapitre 2

Extraction d'Urgence

Le silence est mort. Remplacé par un bourdonnement électrique, une fréquence basse

qui fait vibrer les plombages d’Elena. Elle plaque sa paume contre le béton brut du

pilier. Chercher un ancrage. Cette obscurité poisse la peau. L'odeur de poussière

froide et de plâtre sec lui irrite les narines. Un déclic métallique résonne au bout du

couloir. Une porte pivote. Une lame de lumière artificielle découpe le sol. Tranchante.

Impitoyable.

— Groupe un, en place. On segmente, grésille une voix dans le vide.

Elena retient son souffle. Ses poumons brûlent. Son cœur cogne contre sa cage

thoracique, une bête piégée qui cherche l'issue. Ils sont là. Pas de cris. Juste le

frottement feutré des semelles sur le linoléum. Le bruit des professionnels. Elle glisse

sa main vers la grille d'aération, derrière le comptoir de réception. Ses doigts

rencontrent l'alliage glacial. La peinture s'écaille. Elle sent la tête d'une vis sous son

index.

Elle sort son couteau. La lame tremble entre ses phalanges moites. Elle insère la

pointe. Le métal crie. Une plainte d'acier qui, dans ce vide sidéral, semble aussi

bruyante qu'une explosion. Elena se fige. Mâchoire contractée à s'en briser les dents.

À dix mètres, un faisceau balaie le mur opposé. Les traces de doigts sur la peinture

grise apparaissent. La lumière hésite. Elle revient en arrière. Elle se fixe sur l'angle du

bureau.

Une goutte de sueur glisse de sa tempe. Elle descend le long de sa mâchoire, s'écrase

sur le revers de sa veste. Ne plus bouger. Le corps est tordu. L'air devient rare. Un
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murmure s'élève, étouffé par le grésillement d'une radio. 

— Rez-de-chaussée négatif. On passe au peigne fin. Montez au premier.

Les pas reprennent. Plus lourds. Ils s'éloignent vers les escaliers de secours. Un répit

de quelques secondes. Elle tourne à nouveau la lame. La vis cède. Elle tombe dans le

creux de sa main. Un bruit sourd. Elle s'attaque à la deuxième. Le temps se dilate.

Chaque millimètre de rotation lui arrache une grimace de douleur nerveuse.

La grille oscille. Elle l'attrape du bout des doigts pour éviter le choc. L'ouverture est

étroite. Un rectangle de ténèbres aspirant l'air vicié. Elena glisse ses jambes. Le

rebord mord la chair de ses hanches. Le conduit est saturé de suie et de graisse figée.

Elle rampe. Les coudes s'écorchent sur les rivets saillants. L'obscurité est une masse

physique qui pèse sur ses épaules. Elle tire la grille vers elle. Un bruit de course

brusque retentit dans le hall. Un faisceau éclaire les interstices de la ferraille.

Une semelle noire s'arrête devant son visage. À travers les lamelles, elle voit le bout

d'un canon pointer vers le bas.

Le caoutchouc vibre à quelques centimètres de ses yeux. Une botte massive, maculée

d'une poussière de chantier. Elena perçoit l'odeur du cuir traité et celle, plus âcre, de

la graisse d'arme. Le soldat déplace son poids. La grille émet un craquement

microscopique. Dans le conduit, le son résonne comme un séisme. Elena plaque ses

mains contre les parois. Elle ne respire plus. L'air est un poison acide qui lui brûle la

gorge.

— Zone A-1 claire, murmure l'homme.

Sa voix est basse. Sans émotion. Un pur produit d'exécution. Le cuir grince une

dernière fois sur le linoléum. Le pas s'éloigne. Elena attend que le halo disparaisse

avant de relâcher une expiration saccadée. Ses mains tremblent. Elle doit avancer. Le
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conduit est un boyau de soixante centimètres de large. Elle s'enfonce dans les

entrailles du bâtiment. 

Elle rampe. Le métal est une morsure sous ses paumes. Chaque mouvement est une

torture. Soulever le genou. Poser. Déplacer le coude. Le frottement de sa veste

produit un sifflement qui lui déchire les nerfs. Elle visualise la structure. Le collecteur

principal est à douze mètres. Un puits vertical vers le sous-sol.

— Contact visuel sur l'accès technique ?

— Négatif, centrale. On quadrille.

La sueur pique ses yeux. Une goutte tombe sur le métal : *tic*. Le bruit est

disproportionné. Elena se fige. Elle tend l'oreille. Au-dessus, les structures craquent

sous la chaleur résiduelle. Et puis, une vibration sourde. Un martèlement rythmique. 

Elle reprend sa progression. Ses doigts rencontrent un obstacle : une tête de rivet. Elle

l'évite. L'étroitesse du tunnel comprime sa cage thoracique. Panique primitive. La

claustrophobie est un luxe. Rester concentrée sur le froid. Le prochain mouvement.

Ses coudes sont à vif. L'adrénaline s'occupe de la douleur.

Elle arrive à la jonction. Le conduit débouche sur un vide noir. Le collecteur. L'air y

est plus frais. Odeur de moisi et d'huile. Elena passe la tête. Des câbles courent le

long de la paroi. Des veines exposées. Elle doit descendre. Elle saisit un montant

métallique. Il gémit. Elle bascule son corps dans le vide.

Ses pieds rencontrent un rebord étroit. Elle est suspendue au-dessus du néant. Elle

descend centimètre par centimètre. Les mains agrippées à une gaine rugueuse. La

descente est laborieuse. À chaque étage, elle aperçoit les lueurs des lampes filtrer par

les grilles. Ils sont partout. Efficacité chirurgicale.

Soudain, un choc lourd juste en dessous d'elle. Elena plaque son corps contre la paroi.
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Visage dans les câbles. Elle baisse les yeux. 

À dix mètres, une trappe de maintenance s'ouvre. Une silhouette massive s'y découpe.

L'homme lève les yeux. Son visage est masqué par un binoculaire dont les lentilles

brillent d'un vert spectral. Il braque une lampe vers le haut. Le rayon balaie les parois.

Le faisceau s'arrête sur les bottes d'Elena.

— Cible repérée. Gaine technique centrale. Interception en cours.

Un clic métallique sec. Le sélecteur de tir passe en automatique.

Le monde se réduit à ce disque de lumière blanche sur le cuir de ses bottes. La

poussière danse dans le faisceau. Elena sent la vibration de la voix de l'homme

remonter le long de la paroi. Un frisson électrique. 

La première rafale déchire le silence.

Le bruit est insoutenable. Les détonations se multiplient, amplifiées par l'écho. Un

martèlement qui lui broie les tympans. Les impacts frappent la paroi sous ses talons.

Des étincelles jaillissent. Éclats de fureur orangée. L'odeur de poudre et d'ozone

envahit ses narines. Elena se propulse vers le haut. Mouvement convulsif. Ses doigts

se crispent sur la gaine. Ses ongles s'enfoncent dans le caoutchouc durci. Elle sent la

chaleur d'une balle qui rase son mollet. Caresse brûlante. 

Elle grimpe. Chaque centimètre est une agonie. Ses muscles hurlent. Elle les ignore.

Au-dessus d'elle, l'obscurité se referme. Elle sait qu'il existe une bifurcation à trois

mètres. Un autre impact. Le projectile perfore un tuyau de cuivre. Un sifflement

strident. Vapeur d'eau pressurisée. L'épaule est ébouillantée. Elle étouffe un cri.

En bas, l'homme ne tire plus. Il monte. Elle entend le choc rythmique des gants sur
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les barreaux. *Clang. Clang.* C'est le son d'un prédateur certain de sa prise. Elena

jette un regard par-dessus son épaule. Le binoculaire vert remonte vers elle. Des yeux

de spectre. La lumière balaie maintenant son dos. Elle atteint la grille du conduit

latéral. Ses doigts rencontrent le loquet.

Bloqué. Elle tire de toutes ses forces. Tendons prêts à rompre. Le métal résiste, soudé

par la corrosion. Derrière elle, le bruit se rapproche. L'homme est à moins de cinq

mètres. Elle perçoit son souffle rauque à travers le masque. Un grognement

mécanique. Elle lève son pied droit. Elle frappe la grille. Le choc résonne dans son

fémur jusqu'à la hanche.

La grille gémit. Elle ne cède pas.

— Arrête, Elena. Tu te fatigues pour rien.

Elle frappe encore. Une fois. Deux fois. La structure s'ébranle. Le loquet se tord. Une

nouvelle rafale part d'en bas. Plus précise. Les projectiles cherchent sa chair. Un

plomb traverse le tissu de son pantalon. Sillage de feu. Elena ne sent pas encore la

douleur. Seulement le froid de la mort. Dernier coup de talon. La grille vole en éclats.

Elle se jette dans l'ouverture au moment où une balle s'écrase sur le cadre. Elle rampe

sur le ventre. Coudes frappant le fond. Genoux griffant l'acier. Le boyau est saturé

d'une poussière noire qui lui emplit la bouche. Elle n'ose pas se retourner. Instinct de

survie primaire.

Soudain, le conduit tremble. Une explosion sourde secoue l'immeuble.

Elena s'immobilise. Visage contre la tôle. Le bâtiment pousse un long gémissement.

Des plaques de suie tombent du plafond. Elle est aveuglée. L'air est devenu rare.

Étouffant. Un bruit de frottement juste derrière elle. Le nettoyeur est entré. Il est là.

Rampant avec une lenteur méthodique.
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Elle perçoit le ronronnement de son appareil de vision nocturne. Proche. Elle pourrait

sentir sa sueur chimique. Elena accélère. Ses mains cherchent un appui. Elle sent une

surface différente. Lisse. Froide. Vibrante. Une conduite de gaz principale.

Un sourire sans joie étire ses lèvres. Elle sort son briquet. Le métal glisse entre ses

doigts tremblants. Le faisceau du poursuivant lèche ses talons.

— Je te tiens, murmure la voix derrière elle.

Elena ne répond pas. Elle cherche la valve de sécurité. Elle sent le flux sous la paroi

fine. 

— Elena. Ne fais pas ça. On s'évapore tous les deux.

Sa main se referme sur le volant de métal. Elle tourne d'un quart de tour. Le

sifflement est immédiat. Une plainte de spectre. L'odeur de mercaptan frappe ses

narines comme un coup de poing. Pestilence d'œuf pourri. Épaisse. Presque solide. 

Derrière elle, le silence de l'homme est une menace physique. Le faisceau s'est figé.

Sa silhouette est projetée en ombre déformée sur les parois incurvées. Le temps se

liquéfie. Sa jambe blessée pulse au rythme de ses veines. Elle attend que la peur

change de camp.

— Lâche ce briquet, Elena. On peut encore discuter.

— On ne discute pas avec des fantômes.

Elle commence à ramper à reculons. Mouvement millimétré. Chaque frottement

résonne comme un coup de tonnerre. L'homme avance d'un pouce. Le rayon

lumineux révèle la crasse sous ses ongles. Elena sent une goutte de sueur couler le

long de sa colonne. Elle atteint un embranchement. Un coude vertical où les vapeurs
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s'engouffrent. Sa seule chance. Elle bascule. Elle se laisse glisser dans la pente.

Talons tambourinant contre les parois. 

Le bruit brise le sortilège. Un grognement de rage. Le fracas lourd des bottes reprend.

Le sifflement du gaz s'atténue, mais l'odeur reste accrochée à sa veste. Signature

olfactive. Elle débouche dans une chambre de décompression. Chaos de tuyauteries

industrielles. 

Soudain, un clic métallique. Sec. Définitif. Ce n'est pas une arme qu'on range. C'est

un chien qu'on arme. Le nettoyeur a choisi. Elena se jette derrière un compresseur. Un

flash aveuglant déchire l'ombre. Onde de choc. L'étincelle n'a pas fait exploser le gaz,

mais le plomb percute un réservoir d'huile. Un liquide brûlant pleut sur ses épaules.

Dans l'embrasure du conduit, l'homme braque une grenade thermique.

Il ne veut plus la capturer. Il veut effacer la trace.

Le tueur décapsule la goupille. Geste chirurgical. Elena voit le métal luire. L'huile

dévore le tissu de son chemisier. Morsure chimique. Elle scanne l'ombre. À trois

mètres, une grille de désenfumage bâille. Trou noir. Promesse de salut ou cercueil.

Elle se propulse. Ses paumes s'écrasent sur le béton poisseux. 

Un cliquetis. La grenade décrit une courbe paresseuse. Arc de mort. Elena plonge.

Ses ongles s'arrachent sur le rebord. Elle bascule dans le boyau vertical. Derrière elle,

le monde sature. Un souffle. Onde de chaleur pure qui lèche ses talons. Le

magnésium s'embrase. L'oxygène devient un venin blanc. La lumière traverse ses

paupières closes. L'odeur de ses cheveux roussissants est insupportable. Le conduit

devient une cheminée. Elle rampe dans l'incandescence.

Le métal vibre. Dilatation thermique. Les parois grincent. Elena avance à l'aveugle.

Main gauche sur la soudure. Main droite sur le rivet. Le sang de ses doigts marque

son passage. Elle entend, au-dessus, le fracas d'une botte. Il est déjà là. Il traverse les

REPRISE - Éditions Fusianima 25



braises. Le bourdonnement de la chaufferie centrale fait vibrer ses dents. 

"Tourne à gauche." Elle doit expirer pour glisser ses épaules. L'espace l'écrase. La

sueur pique ses yeux. Elle atteint une bifurcation. L'air est plus frais. Elle devine le

flux de la gaine principale. Elle dévisse un panneau. Ses phalanges cognent contre

l'acier. Le panneau cède. Elle bascule sur le béton. Niveau -1. Les néons de secours

clignotent. Pulsation rouge. Maladive.

— Zone B sécurisée. Passage au balayage thermique.

Elle est une tache de chaleur dans ce monde froid. Elle s'élance vers l'escalier. Chaque

marche est un calvaire. Elle se hisse à la rampe. Bras tendus à rompre. Elle débouche

dans le hall de service. La porte coupe-feu pèse une tonne. Elle la pousse de l'épaule.

L'air extérieur la frappe comme une gifle. Humidité. Ozone. Sa berline grise est là, à

cinquante mètres. Un îlot de sécurité dérisoire sous un réverbère vacillant.

Elle sort son bip. Ses doigts tremblent. Elle est à dix mètres. Le plastique est humide

de sueur. Elle presse le bouton. Les feux clignotent. Un clin d'œil amical. Elle tend la

main vers la poignée chromée. 

Un déclic mécanique résonne sous le châssis. Son infime. Avant qu'elle ne puisse

effleurer la portière, l'habitacle se gonfle. Une détonation sourde pulvérise les vitres.

Pluie de diamants. Une boule de feu déchire le capot et la projette en arrière.

L'asphalte percute son dos. Brutalité d'un marteau-pilon. L'oxygène déserte ses

poumons. Un sifflement strident remplace le fracas. Elle n'entend plus la ville. Plus

rien d'autre que ce cri interne. Des éclats de verre retombent. Tintement cristallin.

Une lueur orangée danse sur les briques.

Elle tente d'inspirer. L'air est acide. Caoutchouc brûlé et essence. Sa main droite

griffe le goudron. Elle sent une chaleur cuisante sur sa joue. Elle force ses paupières.
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Sa voiture n'est qu'un squelette déformé. 

— Elena ? Réponds ! grésille l'oreillette.

Le son traverse une couche de coton. Elle ne peut pas répondre. Mâchoire verrouillée.

Elle vomit un flot de bile amère. La douleur à sa jambe se réveille avec la fureur d'un

incendie. Elle doit bouger. L'explosion est un phare pour les prédateurs. 

Elle rampe vers une benne à ordures. Ongles se brisant sur le sol. Elle s'adosse au

métal froid. Dans une flaque d'huile, elle voit son visage : un masque de suie et de

sang. 

Un nouveau bruit émerge. Régulier. Sec. Le claquement des semelles sur le béton.

— Cible au sol, confirme une voix glaciale. Je m'occupe de la confirmation visuelle.

Elena plaque sa main sur sa bouche pour étouffer ses sanglots. Un point écarlate

apparaît sur le rebord de la benne. À quelques millimètres de ses phalanges. Elle

retire sa main d'un coup sec. Le laser descend le long du métal. Elle lève les yeux vers

le toit d'en face. Un deuxième sniper. Ils sont venus pour effacer la trace.

— Je t'ai vue, Elena, murmure l'homme. Ne rends pas ça plus long.

Entre deux sacs éventrés, elle aperçoit une grille d'égout mal scellée. Un trou noir. Sa

seule chance. Elle glisse ses doigts sous le rebord. Le métal pèse une tonne. Elle tire.

Le point de mire accroche maintenant le bout de ses chaussures. 

Le laser se stabilise sur son front. Parfaitement immobile.

Elena sent la morsure lumineuse sur sa peau. Elle ne bouge plus. Ses poumons sont

figés. L'odeur d'essence sature l'air. À dix mètres, les pas s'arrêtent. 
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— Tu perds ton sang, Elena. La ville va tout boire avant que tu ne sortes de cette

ruelle.

Ses doigts sont engourdis par la crasse huileuse. Elle doit tirer. Un mouvement sec.

Mais le point rouge remonte. Centré sur la racine de ses cheveux. Le sniper attend la

rigidité avant l'effort. Elle expire un filet d'air. Ses tendons vibrent. Sous sa main, la

grille cède enfin. Grincement de métal agonisant. Le bruit attire l'homme. Son

faisceau rase le sommet de sa tête. 

Elena bascule son poids vers l'arrière. L'acier est une enclume. 

— On en finit ? demande l'homme.

Il arme son pistolet. Clic métallique. Ponctuation finale. Elena enfonce ses talons

dans le goudron. Elle arrache la grille. Elle se jette dans le vide noir. Une détonation

claque contre les briques. Le projectile fait voler des éclats de fonte contre son visage.

Elle bascule dans l'abîme puant. Chute courte. Brutale. Une eau saumâtre lui monte

jusqu'à la taille. Elle ne sent plus sa jambe. Obscurité totale. La grille retombe avec

un fracas de tombeau.

Une ombre se penche au-dessus.

— Elle est dedans. Balancez les capteurs. On la veut vivante pour le moment.

Un cylindre tombe dans l'eau. Un voyant vert clignote. Pulsation émeraude sur les

parois suintantes. Elena bloque sa respiration. Le cylindre pivote. À chaque flash, elle

voit sa propre agonie : tissu déchiré, peau livide, traînée sombre qui se dilue dans le

courant. 

— Fréquence calée. Visuel thermique ?
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— Négatif. L’eau est trop froide. Activez les ultrasons.

Un gémissement aigu s'élève du cylindre. Vibration physique qui remonte ses

vertèbres. Elena sent ses dents vibrer. Ils quadrillent l'espace. Elle glisse une main

dans l'eau. Lenteur de spectre. Elle trouve un morceau de ferraille rouillé. Elle le

serre.

— On descend ?

— Attends. Elle est juste là, sous tes pieds.

Cliquetis de sangle. Ils se préparent. Gaz ou balle dans le genou. Elle tourne la tête.

Le tunnel s'enfonce dans un noir absolu. Sa seule chance. Elle transfère son poids. La

surface de l'eau se brise. 

Le voyant passe au rouge fixe. 

— Contact !

Le premier tir percute l'eau près de son épaule. Elena se propulse. Elle plonge ses

mains dans la vase. Deuxième détonation. Troisième. Les balles ricochent. Elle nage.

Elle s'enfonce dans le boyau alors que les lampes découpent l'ombre derrière elle. Elle

s'engouffre dans un coude. Le tunnel s'arrête net. Chute verticale.

Elena bascule. Elle est happée par un courant violent. Chute d'eau souterraine. Elle

est emportée. Ballottée. Dans le tumulte, un nouveau son. Un moteur. Un

ronronnement mécanique qui s'approche par l'avant. 

L’eau sature ses poumons. Elena bat des bras. Ses doigts griffent le béton visqueux.

Le grondement s'intensifie. Vibration mécanique. Râle d'une pompe massive ou d'un

broyeur dissimulé. Le courant la projette contre une saillie. Éclair blanc de douleur.

Elle émerge en crachant du gasoil. Éclat rythmique au loin. Un gyrophare de
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maintenance orange. 

Elle voit l’écume bouillonner vers un entonnoir géant. Des pales d'acier tournent avec

une lenteur de guillotine. Collecteur principal. Elle cherche une prise. Une barre de

fer sous la surface. Elle s'y suspend. Ses jambes sont aspirées par le siphon. Une force

colossale veut l'arracher à la vie. Des faisceaux de lampes découpent à nouveau le

noir derrière elle.

— Ne tirez plus. Le courant va faire le boulot.

Elena cherche une issue. Une échelle de secours s'élève le long de la voûte. Trop

haute. Elle doit lâcher. Se laisser dériver de deux mètres pour l'agripper. Près du

hachoir. Calcul de probabilités mortel. Elle se propulse. Le vide. Le courant la happe.

Elle tend les bras. Ses ongles se retournent sur le métal corrodé. Elle hurle. Son corps

pend au-dessus de l'abîme. Ses pieds frôlent les pales. Un éclat rubis vient se poser

sur sa nuque.

Impact. L'échelle gémit. La balle a ricoché à un millimètre de ses doigts. Ils veulent la

récupérer. Elena se hisse. Échelon après échelon. Elle atteint une plateforme étroite.

Au bout, une porte marquée d'un sigle municipal. Elle rampe. La porte est verrouillée.

Un loquet magnétique. Elle frappe le boîtier de toutes ses forces. Étincelle. Le

mécanisme claque. Elle bascule à l'intérieur. Une rafale de fusil d'assaut découpe la

porte derrière elle.

Couloir sec. Elle court. Escalier en colimaçon. Elle monte. Un étage. Deux étages. Le

martèlement des bottes résonne sur les grilles. Elle débouche dans un hall désert.

Zone de livraison. Au bout, une porte vitrée. La rue. Sa vieille voiture noire est là.

Trottoir d'en face. Salut à vingt mètres. Elle sprinte. Elle sort dans l'air glacial. Ses

clés. Elle déverrouille. Les phares clignotent. Elle tend la main vers la poignée.

Une lueur orangée illumine soudain l'habitacle.
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Le plafonnier s'allume. Dans cet interstice de seconde, elle voit un filament rougeoyer

sous les pédales. L’air se dilate. Onde de distorsion thermique. Le pare-brise se

pulvérise vers l’extérieur. Elena est une statue de chair face au feu. Elle sent le froid

de la poignée sur ses doigts alors que l’intérieur devient un enfer.

Le souffle la percute. Main de géant invisible. Ses côtes gémissent. Elle est soulevée.

Elle vole en arrière. La chaleur est instantanée. Un mur de radiations lui sèche les

globes oculaires. Le rugissement sismique lui déchire les tympans. La berline se

soulève. Le métal se déchire.

Elle retombe sur le goudron. Quatre mètres plus loin. Son dos frappe une

camionnette. Râle noir. Ses oreilles sifflent. Fréquence pure. La fumée est une

mélasse huileuse. Elena tente de bouger. Doigts griffant le bitume. Sa voiture n'est

plus qu'une carcasse incandescente. Cage de flammes sous le lampadaire.

Elle est seule. À découvert.

Le sifflement diminue. Un autre bruit prend le relais. *Clac. Clac.* Le martèlement

des semelles sur le trottoir. Trois silhouettes sombres. Elles ne courent plus. Elena

plaque son dos contre la roue de la camionnette. Le premier homme lève son arme.

La morsure du laser se stabilise sur son front.

À cet instant, un cliquetis métallique résonne juste au-dessus de sa tête. Sur le toit de

la camionnette.
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Chapitre 3

Le Contact Fantôme

La mâchoire d’Elena se verrouilla. Un spasme sous la pommette gauche. Elle

descendit les marches de la station Saint-Martin. Sous ses bottes, le verre pilé

claquait. Des détonations sèches dans le vide des escaliers. L’obscurité était épaisse,

chargée d’une odeur de limaille de fer et de poussière centenaire. Une atmosphère de

cave oubliée qui lui brûlait les sinus. Elle s'arrêta. Le dos plaqué contre la faïence

écaillée, elle retint son souffle. Ses poumons brûlaient. Vingt mètres au-dessus de son

crâne, Paris vibrait. Un bourdonnement mécanique qu'elle sentait jusque dans ses

molaires.

Sa main serrait la clé USB au fond de sa poche. Le plastique était tiède. Une grenade

dont elle n'osait lâcher le levier. Icare. Le mot lui martelait les tempes. Elle fit un pas.

Puis deux. Ses yeux s'habituèrent aux nuances de gris sale de la voûte. Un courant

d'air lui lécha la nuque. Elle pivota. Rien. Juste l'ombre portée d'un pilier de soutien.

Elle atteignit le quai. Les rails brillaient faiblement. Elle masquait l'optique de sa

lampe avec ses doigts pour n'en laisser filtrer qu'un filet exsangue. Sa montre

indiquait 22h04. Marcus avait quatre minutes de retard. Ce n'était pas son genre.

Elena se posta dans l'angle mort d'un vieux distributeur de confiseries dévalisé. Ses

muscles étaient tendus. Elle remarqua une vieille affiche de concert déchirée sur le

mur d'en face, un vestige d'une époque où l'on descendait ici pour autre chose que

mourir.

Un frottement monta du tunnel sud. Une semelle de cuir sur du ballast sec. Elena

sentit une goutte de sueur glisser entre ses omoplates. Le son se rapprocha. Rythmé.

Délibéré. Une silhouette se détacha de la gueule noire du tunnel. Un homme voûté
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dans un long pardessus sombre.

— Le ciel tombe, murmura une voix éraillée par le tabac.

Elena déglutit. Sa gorge était un désert de sable.

— Les plumes brûlent, répliqua-t-elle.

L'homme s'avança dans le halo de lumière. Le visage de Marcus apparut. Un masque

de rides creusées par la méfiance. Il ne sourit pas. Il tendit une main gantée. Un geste

impérieux. Elena sortit la clé, mais ses doigts refusèrent de lâcher le support. C’était

son dernier morceau de certitude.

— Tu as l'air d'un cadavre, Elena, dit-il sèchement.

Elle ignora la remarque. Elle fixait les mains du vieil homme. Elles tremblaient.

Marcus, le roc de la DGSE, avait peur. L'air entre eux devint électrique. Elle lui tendit

l'objet. Au moment où leurs doigts se frôlèrent, un bruit métallique retentit au bout du

quai. Le claquement d'une culasse.

Elena s’immobilisa. Son cœur manqua un battement. Le cliquetis résonna contre les

voûtes de béton. Net. Sans appel. Une mise à mort acoustique. Marcus ne sourcilla

pas. Ses pupilles se rétractèrent jusqu'à ne plus former que deux points noirs, durs

comme de l'obsidienne. Sa main gantée broya celle d'Elena, verrouillant sa prise sur

la clé. Il l'aspira dans l'ombre d'un pilier massif.

Ils restèrent là. Accroupis. Leurs souffles créaient des volutes de vapeur dans l'air

saturé d'humidité. Elena sentait l'arête vive du béton lui entamer l'épaule. Chaque

seconde devenait une éternité de vide. Le silence était celui d'un abattoir avant le

premier coup. Elle fixait l'obscurité, cherchant le reflet d'un canon ou le balancement

d'une silhouette.
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Marcus sortit une tablette de sa poche. Un modèle durci, couvert de rayures. Ses

doigts volèrent sur le clavier tactile. Il inséra la clé. Un voyant ambre clignota avant

de passer au vert. Le bourdonnement du processeur parut hurler dans le vide. Elena se

colla contre lui.

Les fichiers défilèrent. Pas de lignes de code complexes. Des fiches. Des dossiers.

Des photographies prises à la dérobée. Elena reconnut le visage du ministre de la

Transition Énergétique. Une croix rouge barrait son buste. En dessous, une série de

chiffres : des coordonnées GPS, des horaires, et une mention laconique : "Fenêtre

d'opportunité : 04:00".

Marcus fit défiler les noms. Journalistes. Magistrats. Hauts fonctionnaires. Un

inventaire de cadavres en sursis, organisé avec la froideur d'un tableur.

— Ce n'est pas un virus, murmura-t-elle. C'est une liste d'exécutions.

Marcus ne répondit pas. Ses yeux fouillaient déjà le tunnel. Un nouveau son monta.

Un raclement régulier. Quelqu'un marchait sur les rails. Lentement. L'odeur de la

poussière soulevée se mêla à celle de la graisse d'armement. Marcus referma

violemment la tablette. Le clic du boîtier parut exploser. Ils n'étaient plus seuls.

L'obscurité se resserrait. Elle sentit la main de Marcus se poser sur son bras. Un

avertissement muet. Ne plus respirer. Ne plus exister. 

Elena recula d'un pas. Une semelle crissa sur le ballast. Le bruit lui parut hurler leur

position. Marcus l’agrippa par le coude. Ses doigts s’enfonçaient dans le cuir de son

blouson. Son profil trahissait une terreur froide.

— Ils ne sont pas là pour discuter, Elena.

Sa voix n’était qu’un frisson d’air. Un nouveau raclement. Plus proche. À moins de
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vingt mètres. Le temps s’étira, visqueux. Elena visualisa la liste. Des morts en

puissance. Et maintenant, leurs noms venaient de s'ajouter en haut de la pile. 

Marcus fit signe vers l’escalier de service. Une structure de fer rouillée. Il fallait

traverser une zone de lumière crue, là où un vieux néon projetait des éclairs blafards

sur le quai. 

— À mon signal, murmura Marcus. 

Il se tendit comme un ressort prêt à rompre. Elena ajusta sa prise sur son arme. Une

ombre se détacha d'un pilier. Un mouvement fluide. Trop précis. C’était une

silhouette massive. Le reflet d’une lentille optique capta la lueur mourante du néon. 

Marcus s'élança, puis se figea. Son corps se raidit brusquement. Une statue de chair.

Elena s'arrêta net. 

Sur le front de Marcus, juste au-dessus du sourcil gauche, une petite luciole de sang

venait de s'allumer. Stable. Parfaite. Elle ne tremblait pas. Le point rouge dévorait la

peau du vieil homme, vibrant au rythme de sa carotide. Marcus ne bougeait plus un

muscle. 

— Ne bouge pas, Elena, articula-t-il. Ne bouge surtout pas.

Elena retenait son souffle. Ses poumons brûlaient. Elle observait la glotte de Marcus

monter et descendre avec une lenteur de supplicié. Le laser dansait sur quelques

millimètres de peau. L'obscurité derrière les piliers était devenue une géométrie

mortelle. Une ligne droite reliant un doigt sur une détente à la boîte crânienne de son

mentor. 

À soixante mètres, dans le renfoncement d’une cabine de contrôle, une lueur bleutée

trahit un intensificateur de lumière. Le tireur était là. Tapi dans l'histoire morte de la
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ville. Elena sentit le poids de son Sig Sauer. Une extension de son bras devenue

dérisoire. Si elle levait le canon, Marcus mourrait avant qu'elle n'aligne sa cible.

— Ils savent pour la liste, murmura-t-elle.

Marcus ne répondit pas. Son regard se fixa sur un point invisible derrière elle. Le

point rouge glissa vers son arcade sourcilière. Le prédateur jouait avec ses nerfs. Un

éclat de béton se détacha du plafond et s'écrasa sur le ballast. Le fracas résonna

comme un coup de feu. Elena sursauta, le doigt crispé sur la détente. Elle se força à

l'immobilisme. 

Marcus inspira longuement. Un sifflement entre ses lèvres gercées. Il tourna

lentement la tête vers Elena. Ses yeux reflétaient une certitude glaciale.

— Cours, Elena.

Le laser bougea. Il ne quitta pas Marcus, mais il se dédoubla. Une seconde tache

écarlate jaillit de l'obscurité pour se poser sur le sternum de la jeune femme. Le froid

l'envahit. Dans son oreillette, une voix grésilla brusquement. Un murmure

synthétique.

— Cible identifiée. Autorisation de nettoyage global accordée.

Elena ne respirait plus. Ses poumons étaient des blocs de plomb. Elle fixa la luciole

de sang sur sa poitrine. La lumière marquait l'endroit exact où le projectile briserait

l'os.

— Marcus, ne bouge pas, souffla-t-elle.

L'ancien mentor ne cilla pas. Ses doigts blanchirent sur sa sacoche. Une vibration

monta le long de ses jambes. Ce n'était pas un train de ligne. Une motrice de
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maintenance émergea de la courbe du tunnel. Phares éteints. Seuls les arcs électriques

des rails projetaient des éclairs bleutés sur le béton suintant. Deux hommes étaient

postés sur la plateforme avant.

Le laser sur le front de Marcus restait d'une stabilité surnaturelle. Elena sentit une

goutte de condensation tomber sur sa nuque. Un contact glacé. Ses doigts glissèrent

sur sa crosse, poisseux de sueur. Chaque seconde se dilatait.

— Ils ne veulent pas seulement nous tuer, Elena.

Marcus inclina la tête. Le point rouge glissa sur sa tempe. Le grondement de la

motrice occupait tout l'espace. Un vacarme de ferraille broyée. Elena vit une

troisième lueur, plus haute, sur la passerelle technique. Ils étaient encerclés. Une

géométrie de mort parfaitement orchestrée. 

Soudain, un claquement pneumatique résonna. Un nuage de gaz blanc jaillit des

bouches d'aération. La visibilité chuta. La lumière rouge se fragmenta dans la brume.

Elena sentit une main de fer broyer son épaule. Elle fut projetée vers l'arrière. Le

sifflement d'une balle fendit l'air là où sa tête se trouvait.

— À terre ! hurla Marcus.

Elle percuta le ballast. Les cailloux déchirèrent sa joue. Le gaz lui brûlait la gorge.

Elle roula sur le côté, cherchant Marcus dans le brouillard chimique. Rien. La motrice

n'était plus qu'à cinquante mètres. À travers la fumée, Elena vit une ombre massive.

Un fusil d'assaut équipé d'un silencieux. Le laser découpait la brume à la recherche de

sa proie. Elle se plaqua contre le rail froid.

Un clic métallique retentit juste derrière son oreille.

La pression du canon s'ancra contre son crâne. Un cercle de froid absolu. Ses
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poumons brûlaient, saturés de gaz et de poussière. Une larme irritée traça un sillon

sur sa joue. La motrice passa dans un déluge de fureur. L'air comprimé souleva ses

cheveux. Le rail chantait une note aiguë sous les tonnes de métal. Elena ferma les

yeux. Elle imaginait le percuteur prêt à bondir. 

— Ne... respire... plus, murmura une voix inconnue.

Un souffle chaud contre sa nuque. Une main gantée glissa sous son bras et s'empara

de son Sig Sauer. Elena était désarmée. Immobilisée. Le train n'était plus qu'à dix

mètres, ses phares transformant le gaz en une muraille blanche.

L'homme l'empoigna par le col et l'arracha au sol. Il la projeta dans un boyau de béton

crasseux. Elena sentit ses côtes craquer contre la pierre. Le train passa à quelques

centimètres de son visage. Un mur de métal rugissant. Coincée dans ce cercueil de

pierre, elle vit un détail qui lui glaça le sang. Sur le revers de la veste de l'homme, une

petite broche en argent. Une aile brisée. L'insigne d'Icare.

L'inconnu approcha son visage. Le canon de son arme restait pressé sous sa mâchoire.

— Marcus a menti, Elena. Tout est déjà commencé.

Il sortit la clé USB de la poche de la jeune femme et la brisa d'un geste sec. Les débris

de plastique disparurent dans l'obscurité. Elena fixa le vide. Son assurance vie venait

de s'évaporer. Le silence qui suivit le train fut plus violent que le vacarme. 

— Pourquoi ? articula-t-elle.

Sa gorge était une plaie ouverte. L'inconnu décala son arme. L'aile d’argent capta un

reflet mourant. 

— Marcus n'a jamais voulu décrypter ce fichier. Il voulait juste savoir qui l'avait.
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Il desserra sa poigne. Elena glissa le long de la paroi. Ses jambes manquaient de se

dérober. Elle chercha Marcus du regard. Il était là, à vingt mètres. Il se tenait droit

près d’un pilier. Il semblait vieilli de dix ans. Ses épaules s'affaissaient.

— Elena... commença Marcus.

Sa voix était trop calme. Il fit un pas vers elle. Il quittait la protection du pilier. Elena

voulut crier. Les mots restèrent bloqués. L’inconnu à côté d’elle rangea son arme avec

une fluidité de reptile. Il fixait Marcus avec une intensité de prédateur. 

Marcus s’arrêta au milieu de la voie. Le vent fit battre son pardessus. Un point laser

rouge apparut sur son front. Juste au-dessus de l'arcade. 

Le point ne tremblait pas. C'était un ordre d'exécution silencieux. Marcus ouvrit la

bouche, mais seul un filet de buée en sortit. Elena fit un pas, sa chaussure grinçant sur

le gravier. Elle voulait le tirer vers elle. Le point rouge glissa une fraction de seconde

vers son propre œil avant de revenir se ficher sur le front de son mentor.

— Marcus, murmura-t-elle.

Le vieil homme esquissa un sourire triste. Un sourire de condamné. Il ferma les yeux.

À côté d'elle, l'inconnu sortit un téléphone. L'écran projeta une lueur bleue sur ses

traits. 

— Le protocole est activé, dit l'homme à l'aile d'argent. On élimine les redondances.

Elena sentit une vibration sous ses pieds. Elle vit le doigt de Marcus trembler le long

de sa jambe. Soudain, le point rouge se démultiplia. Un deuxième point sur son

plexus. Un troisième sur son cou. Marcus acceptait la sentence. 
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— Elena, cours, souffla-t-il sans ouvrir les yeux.

Elle ne bougea pas. L'air était devenu trop épais. C'est alors qu'elle remarqua une

anomalie. L'homme à côté d'elle se raidit. Son regard de tueur se mua en une grimace

d'incompréhension. 

Un nouveau point rouge, parfaitement circulaire, venait d'apparaître sur le revers de

sa veste. Pile sur l'aile d'argent.

L'homme ne respirait plus. Une goutte de sueur glissa le long de sa tempe. Il ne

regarda pas sa poitrine. Il savait. Si on voit le point, le percuteur est déjà engagé.

— Nettoyage vertical, lâcha-t-il dans un souffle.

Sa voix avait la texture du verre pilé. Marcus restait une statue de sel sous le néon

grésillant. Il semblait déjà détaché de la réalité. Elena s'appuya contre la paroi de

béton froid. Le silence devint une substance solide. Un goutte-à-goutte lointain

rythmait l'agonie. *Ploc. Ploc.* Chaque impact résonnait comme un coup étouffé. 

Elle comprit l'horreur du système : il n'y avait pas de tireur isolé. La logique du

protocole saturait l'espace. Un froissement de tissu provint de l'obscurité, sur le quai

opposé. Une odeur de tabac froid et d'huile d'armement. Une présence multiple.

L'homme à l'aile d'argent amorça un mouvement vers son téléphone. Sa mâchoire

était si serrée qu'un muscle vibrait sur sa joue.

— On ne peut pas arrêter la séquence, murmura Marcus. C'est le principe d'Icare. On

brûle tout ce qui s'approche. Même ceux qui tiennent le briquet.

Un clic métallique brisa l'obscurité. Une ombre se détacha du pilier opposé. Une

forme massive, sans visage, braquant un cylindre de quartz noir. Les lasers n'étaient
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pas là pour viser. Ils étaient là pour verrouiller une signature thermique. 

Un sifflement strident envahit la station. Les vitres des anciens guichets éclatèrent en

une pluie de diamants tranchants. Elena sentit une pointe de verre s'enfoncer dans sa

joue. Elle ne tressaillit pas. Le sifflement était une onde de choc qui faisait vibrer ses

os. 

Marcus ne bougeait pas. Le point blanc sur son front était désormais d'une précision

chirurgicale. La lumière semblait creuser un trou dans son crâne. Elena tenta de se

jeter vers lui. Ses muscles refusèrent d'obéir. Son cerveau, saturé par les ultrasons,

n'envoyait plus que des messages d'erreur. 

L'air commença à onduler sous l'effet d'une chaleur subite. Elena vit une larme couler

de l'œil clos de Marcus. Elle s'évapora instantanément. 

— Ne regarde pas, souffla-t-il.

Un flash de magnésium dévora l'espace. Une blancheur absolue où les sons

moururent net. Elena ferma les yeux trop tard. Elle sentit un souffle de cendres

chaudes lui fouetter le visage.

Quand elle rouvrit les paupières, le point blanc avait disparu. Marcus n'était plus sur

le banc. À sa place, il n'y avait qu'une masse affaissée, fumante, et l'odeur de laine

brûlée qui envahissait la station. 

Elena tourna la tête vers le quai opposé. L'ombre était toujours là. Mais cette fois,

trois points écarlates, alignés comme une constellation funèbre, venaient de se poser

sur sa propre poitrine.
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Chapitre 4

Le Dossier 404

La pluie gifle le goudron, une cadence brutale qui noie les rumeurs de la ville. Elena

se plaque contre la brique poreuse du mur. L’humidité traverse déjà les couches de

son trench-coat bon marché, collant le tissu à ses omoplates dans une morsure

glaciale. Ses poumons brûlent. L’air saturé d’eau semble trop épais, une mélasse de

bitume qui lui étrangle la gorge. Elle ferme les paupières, cherchant à isoler le bruit

des gouttes de celui, plus sec, d'un talon sur le trottoir d'en face. Rien. Juste le

vrombissement d'un transformateur électrique et le gargouillis des égouts qui

débordent. Elle glisse sa main dans sa poche de poitrine. Ses doigts engourdis

tâtonnent jusqu'à l'arrête vive du plastique. La clé USB de Marcus. Ce rectangle noir

pèse une tonne, un bloc d'uranium prêt à l'irradier au moindre faux pas.

Elle se décolle de la paroi. La ruelle est sombre, seulement éclairée par le reflet d'un

néon rose agonisant sur un emballage de fast-food. La porte est là, sans enseigne, une

plaque d'acier couverte de graffitis rongés par les années. Un œilleton glisse. Un

segment de visage blafard apparaît, les yeux rouges d'un homme qui semble n'avoir

croisé la lumière du jour depuis une éternité. Le loquet grince, un cri de ferraille qui

lui déchire les tympans. Elena s'engouffre à l'intérieur. Une bouffée de chaleur moite

la percute, saturée d'odeurs de tabac froid, de café brûlé et de poussière ionisée.

L'endroit est une crypte technologique. Une douzaine de box, séparés par du

contreplaqué, s'alignent dans une pénombre brisée par le rayonnement bleuâtre des

écrans. Le ronronnement des ventilateurs crée un tapis sonore oppressant. Elle

s'avance. Ses pas sont étouffés par une moquette si imprégnée de crasse qu'elle en

devient spongieuse. L'homme aux yeux injectés de sang reste muet. Il tend une main

décharnée, les ongles jaunis. Elena dépose un billet de cinquante sur le bois marqué
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de brûlures de cigarettes. L'argent disparaît. Il lui jette un jeton en plastique : numéro

huit.

L’espace est confiné. L'air y est rare, presque solide. Le fauteuil en skaï craque sous

son poids, libérant un nuage de particules fines qui dansent dans le faisceau du

moniteur. Elle pose la clé USB sur le bureau, à côté d'un clavier dont les touches sont

effacées par l'usure. Son cœur cogne contre ses côtes, un boxeur enragé. Elle doit le

faire. Maintenant. Ses mains tremblent, rendant l'insertion difficile. Le métal frotte

contre le port, un clic sec, et le système d'exploitation hoquette. Une icône de

chargement apparaît. Un cercle tourne avec une lenteur calculée pour torturer les

nerfs.

Elena retient son souffle. Le curseur clignote. Le dossier 404 est là, verrouillé. Elle

tape le code que Marcus lui avait murmuré avant le chaos. Chaque pression résonne

comme un coup de feu. La sueur perle sur son front, coule le long de sa tempe pour

mourir dans le col de son manteau. L'écran passe au noir total. Trois secondes

d'éternité. Puis, une cascade de lignes de commande défile, une pluie digitale révélant

les entrailles d'une conspiration dont elle ne connaît encore que l'odeur de sang.

Elle clique sur le répertoire principal. Un fichier nommé "CIBLES_S4" s'affiche. Elle

hésite, l'index suspendu au-dessus du plastique tiède. Derrière elle, le rideau de fer du

cybercafé tremble violemment. Quelqu'un frappe. Des coups lourds, autoritaires. Elle

ne se retourne pas. Elle clique. Un document s'ouvre : une liste de noms, de fonctions,

d'adresses. En gras, en haut de la hiérarchie : "MINISTRE DE LA DÉFENSE -

ÉLIMINATION PRIORITAIRE". Une onde de givre remonte le long de sa colonne

vertébrale. Elle descend le curseur. Un lien clignote en rouge : "SUIVANTE". Elle

l'ouvre.

Le fichier image charge lentement, ligne par ligne. Un front. Des cheveux sombres,

grisonnants sur les tempes. Des yeux qu'elle connaîtrait entre mille. Le visage n'est

pas celui d'une politicienne. C'est celui de la femme qui lui chantait des berceuses
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avant que le monde ne s'écroule. Sa mère. Celle qu'elle a enterrée dans ses souvenirs

il y a dix ans.

Un bruit de verre brisé. Des cris. Elena regarde la photo, puis la porte. Elle est piégée.

Le fracas déchire le silence. La vitrine cède. Elena ne sursaute pas ; son corps est

pétrifié. La lumière bleue irradie sa rétine, décomposant le visage de sa mère en une

mosaïque de carrés sombres. Ce n'est pas une ressemblance fortuite. Il y a ce grain de

beauté, minuscule, à la commissure de la lèvre gauche. Celui que Claire cachait

toujours sous une touche de fond de teint avant de partir travailler. 

La bile remonte, acide. Dix ans de deuil pulvérisés par quelques mégaoctets. Ses

doigts se crispent sur le mélaminé écaillé. Le plastique est glacé, mais sa peau est en

feu.

— Hé ! Vous n'avez pas le droit ! gueule le gérant.

Un bruit sourd lui répond. Le choc d'un corps contre une paroi. Puis, le silence. Elena

perçoit le râle du ventilateur qui crache de l'air chaud contre ses chevilles. Elle doit

bouger. Mais ses yeux restent soudés au mot "CIBLE" juste en dessous du portrait. 

Des pas résonnent. Lourds. Cadencés. Elena saisit la souris. Sa main danse sur

l'image comme un insecte ivre. Ses mouvements sont lents, englués. Elle clique sur la

croix rouge. L'ordinateur fige l'image. 

— Dans le fond ! À droite ! ordonne une voix rauque.

Le rideau de plastique ondule. Elena arrache la clé USB. Elle tire. Le métal résiste,

puis cède. Elle se lève, ses genoux manquant de se dérober. Le fauteuil recule avec un

grincement strident, un cri de délation. Elle plaque son dos contre la paroi. L'odeur de

poussière se mélange à celle, piquante, d'un aérosol. On neutralise les témoins. Elle
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cherche une issue, mais le box huit est un cul-de-sac. Derrière le rideau grisâtre, une

ombre massive bloque la lumière du couloir.

L'ombre s'arrête. Elle ne respire pas. Elena voit l'extrémité d'une chaussure de cuir

noir, parfaitement cirée. L'intrus attend. 

Le rideau est arraché de sa tringle.

L’homme se tient là, une masse monolithique. Son visage demeure dans le flou,

mangé par le contre-jour. Elena éprouve une morsure glacée qui lui remonte la

colonne. Elle n’a plus de souffle. Il ne porte pas de masque, juste des lunettes de

soleil opaques. La lumière résiduelle souligne une cicatrice fine sur sa joue gauche.

Dans sa main, le métal d'un Glock 17 luit. Le silencieux pointe son plexus.

— Le lecteur, dit-il. 

Une voix de papier de verre. Elena serre le poing dans sa poche. La clé s’enfonce

dans sa paume. Comment est-ce possible ? Dix ans de deuil pour finir acculée devant

un écran obsolète. Son cœur rate un battement, puis s'emballe.

— Ne me force pas à nettoyer, ajoute l'homme en inclinant la tête. Pose-le.

Lentement.

Le temps se fragmente. La poussière qui danse. Le tic-tac d'une montre. Le

tremblement de ses doigts. Si elle cède, la vérité sur sa mère disparaît. Elle doit agir.

Son regard accroche le moniteur CRT, lourd sur son socle. 

Elle bascule son poids vers l'avant. Dans un grognement, elle projette l'écran vers les

genoux de l'homme. Le tube cathodique implose dans un sifflement de gaz et un

fracas de verre. L'homme sursaute, son tir part dans un claquement étouffé, un "pouf"

qui expédie une balle dans le bureau, à quelques millimètres d'Elena.
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La panique devient son seul moteur. Elle se jette en avant, visant l'estomac du tueur.

Le choc est brutal. C'est percuter un pylône de béton. L'odeur de son parfum, cuir et

bois, l'envahit avant que la douleur ne l'aveugle. Elle sent ses côtes protester. Elle

griffe, elle pousse. L'homme recule, surpris par cette fureur animale.

Elle se dégage, trébuche dans le couloir. Ses chaussures glissent sur le linoleum.

Derrière elle, le bruit sec d'une culasse. Elle court vers la sortie, là où le gérant gît,

inerte. La porte de secours est au bout, marquée d'un néon rouge qui grésille. Ses

jambes sont lourdes, ses poumons brûlent.

Elle atteint la poignée. Elle tire. La porte résiste, verrouillée de l'extérieur. Un second

tir percute le chambranle, projetant des éclats de bois dans ses cheveux. Elena se

plaque au sol. Elle aperçoit une grille de ventilation, étroite, noire, à deux mètres de

haut. 

Le tueur approche. Sa silhouette s'étire sur le sol comme une tache d'encre. Elle

plonge la main dans sa poche. Le vide. Sa main ressort, tachée de sang.

La clé est restée dans le box.

Un gouffre de nylon déchiré. Elena plaque sa main libre contre sa bouche pour

étouffer un cri. Sans ce rectangle de plastique, elle n'est qu'une cible de plus.

Derrière elle, le silence d'un prédateur. L'homme ne court pas. Il sait qu'elle est prise

au piège entre deux parois de plâtre décrépit. Elle regarde ses mains. Elles vibrent.

*Bouge.* Elle se redresse. Ses muscles hurlent. Elle rampe sous la ligne de flottaison

des bureaux, là où l'obscurité est la plus dense.

L'odeur de l'homme revient. Cuir boisé, élégant. Une insulte dans cette cave. Un

faisceau de lampe torche découpe soudain le noir. Le rayon frôle sa basket. Elena se
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fige. Elle compte ses battements : un, deux, trois. À quatre, la lumière s’éloigne.

Elle s'élance vers le box numéro quatre. Chaque centimètre est une agonie. Elle voit

le reflet d'une diode. La clé est là, sur le tapis de souris peluché.

Un impact. La cloison à dix centimètres de son visage explose en un nuage de sciure.

Il l'a vue. Elena plonge. Son corps percute le fauteuil. Elle tend le bras, frôlant la

surface poisseuse. Sa main se referme sur le petit objet. 

Elle se roule en boule alors qu'une seconde balle pulvérise l'écran plat au-dessus

d'elle. Des éclats de verre pleuvent sur son dos, mordant sa peau. Elle serre la clé

comme un talisman. L'homme est proche. Elle entend son souffle. Il s'accroupit. Le

canon du silencieux écarte les fils noirs avec une douceur obscène.

— Tu es tenace, murmure-t-il. Mais le dossier est trop lourd pour toi.

Le métal presse sa tempe. Une brûlure instantanée. Dans un réflexe, elle enfonce ses

doigts dans l'ouverture du boîtier PC derrière elle. Ses phalanges percutent le

ventilateur. La douleur l'électrise. Elle hurle et tire de toutes ses forces sur la nappe de

fils.

Un arc électrique jaillit. L'étincelle illumine le visage du tueur, mais c'est un cri dans

le hall qui l'arrête. 

— Police ! Lâchez votre arme !

Le tueur ne cille pas. Ses yeux restent fixés sur Elena. Puis, il pivote et tire deux fois

vers l'entrée. Elena rampe, s'extirpe du box. Elle doit voir. À travers la fumée, elle

aperçoit une silhouette massive. Mais ce n'est pas la police. L'insigne sur le gilet est

celui d'une milice privée. 
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Les chasseurs se battent pour la proie.

Elena se plaque contre le métal vibrant des machines. Un écran voisin se rallume

suite au court-circuit. Un fichier s'est ouvert. Une fiche d'identité judiciaire. Le nom

du Ministre de la Défense. Mais en bas du document, une note manuscrite lui donne

envie de vomir. Une écriture qu'elle reconnaîtrait entre mille. Celle de son père.

"Elle sait. Ne la laissez pas sortir de l'ombre."

Vingt ans de deuil s’effondrent. Elena est pétrifiée.

— Elena ! détonne le tueur. Éteins ça.

Sa voix est devenue un rasoir. À l'entrée, les miliciens progressent, leurs lampes

balayant les recoins. Elena sent les vibrations du sol. Elle s'empare de la souris. Son

index tremble si fort qu'elle manque l'icône. Un deuxième tir siffle. Un milicien

s'effondre.

Elle clique. Le disque dur émet un gémissement mécanique. Une nouvelle fenêtre

s'ouvre : "EXT-SOURCE-RECLAMATION". Elle clique avec la rage du désespoir.

Une photo s'affiche. Un cliché pris au téléobjectif. Une femme de profil, devant une

ambassade. 

Elena sent son souffle se bloquer. Elle reconnaît cette mâchoire. Cette cicatrice au

sourcil gauche. Le nom s'affiche en lettres rouges : CIBLE PRIORITAIRE.

C’est sa mère. Vivante. 

Le tueur est derrière elle. Il pose une main gantée sur son épaule. 

— Regarde-la bien, Elena, murmure-t-il. Parce que c’est toi qui vas appuyer sur la
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détente.

Le cuir grince. Une pression qui lui broie la clavicule. Elena fixe l’écran. Les pixels

semblent se recomposer en cauchemar. 

— Elle est morte, articule-t-elle.

— Les morts ne conduisent pas de voitures diplomatiques à Bruxelles, murmure

l'ombre. Elle t'a menti. Ils t'ont tous menti. Ton père le premier.

Elena sent une larme brûlante rouler sur sa joue. Elle finit sa course sur le gant du

tueur. Il ne cille pas. À dix mètres, une lampe tactique frappe le box. 

— Ils entrent, prévient-il. 

D'un mouvement brusque, il la saisit par les cheveux. La douleur est fulgurante. Il la

force à se lever. 

— Regarde le dossier !

Il manipule la souris, clique sur un fichier audio. Un grésillement emplit les

enceintes. Puis, une voix s'élève. Calme. La voix qui lui chantait des berceuses.

— "L'élimination du sujet est confirmée", dit la voix. "Sa fille ne sera pas un

problème."

Elena s'effondre. La milice brise la porte du fond. Les éclats de verre volent comme

des diamants noirs.

— Contact ! hurle une voix. Feu à volonté !
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Le tueur enfonce son arme entre les côtes d'Elena. De sa main libre, il dégoupille une

grenade fumigène et la glisse dans la main de la jeune femme. La goupille tinte sur le

carrelage. 

— Si tu lâches, on meurt. Si tu restes, elle finit le travail. 

Le faisceau d'un projecteur l'aveugle. Elle est seule, une grenade dégoupillée dans une

main, sa mère sur l'écran. Un point rouge de visée laser se pose sur son front. Elle

sent la chaleur du point lumineux sur sa peau.

— Lâche ça ! hurle le milicien.

Elena sent le tueur disparaître dans les conduits. Elle est l'appât. Son téléphone

s'allume sur le bureau. Un message : "Ne lâche pas. Regarde derrière le moniteur."

Elena plonge la main. Ses doigts rencontrent quelque chose de lourd. Un Glock 17,

scotché à la paroi.

Le milicien tire. Elena bascule. Elle ne sent pas la balle, seulement le déclic de l'acier

quand elle arrache l'arme. Le monde explose dans un nuage gris. Elle n'a plus de

parents. Elle n'a plus que quinze balles et trois secondes.

La fumée lui sangle la gorge. Elena aspire un brouillard de phosphore qui lui déchire

les poumons. Elle est au sol, au milieu des douilles tièdes. Elle sent encore la colle de

l'adhésif contre ses phalanges. Au-dessus d’elle, les néons ne sont plus que des halos

malades.

*Krr-tchak*. Une semelle de combat broie une cartouche. Ils sont trois. Elle perçoit

leur respiration derrière les masques. Un bourdonnement s’élève. Les optiques

thermiques. Ils cherchent la chaleur de sa panique.
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— Cible perdue, crache une radio. Dégagez !

Elle rampe. Un éclat de verre lui entaille la paume. Elle doit atteindre le serveur

central. Le câble traîne encore sur le sol. Si elle part, l'image de sa mère sera effacée.

Un faisceau balaye le plafond. Elena se fige. Des impacts déchirent l'aluminium des

conduits au-dessus d'elle. C’est sa chance. Elle se redresse, le dos voûté. Le Glock est

aligné sur l'ombre la plus proche. Elle ne voit pas son visage, juste son matricule. Son

doigt se pose sur la détente.

Le sol tremble. Une explosion sourde vient des sous-sols. Les lumières virent au

rouge sang. Un message d'erreur clignote partout.

*ERROR 404 - ACCESS DENIED.*

Sur son écran, le visage de sa mère disparaît, remplacé par un compte à rebours.

Soixante secondes.

Le milicien se retourne. Il l'a vue. Son fusil s'abaisse. Elena ne réfléchit plus. Elle

presse la détente. Le recul lui remonte dans l'épaule. Une détonation. Le casque du

milicien vole en éclats. L'homme bascule.

— Contact ! Elle est au sol !

Les balles pleuvent, pulvérisant les circuits dans une pluie d'étincelles bleutées. Elle

vérifie la clé USB dans sa poche. Elle est là. Le seul lien qui reste. Elle cherche une

issue. Le compte à rebours affiche trente secondes. 

Un bruit métallique résonne au plafond. Quelqu'un marche. Un panneau de blindage

s'écrase sur le bureau. Un objet cylindrique, mat, roule devant ses yeux. Il émet un

sifflement aigu qui lui déchire les tympans. Elena ferme les yeux, le doigt contracté
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sur la détente, alors que la paroi derrière elle commence à céder.

Le monde bascule dans un blanc absolu. À travers le sifflement, elle entend une voix

de femme. Calme.

— Elena, baisse ton arme. C'est moi.

Un mur blanc dévore tout. Elena ne voit plus ses mains. Ses globes oculaires brûlent.

L’onde de choc a balayé l’oxygène de ses poumons. Elle est vide, pantelante. Le

sifflement est une aiguille de cristal qui lui transperce le cerveau. Pourtant, les mots

percent.

— Elena.

Le nom flotte, irréel. Sa main tremble. Elle sent la sueur poisseuse sur la crosse du

Glock. Son corps refuse d’obéir. Le blanc s’effiloche. Des silhouettes déformées par

ses larmes apparaissent. L’air est une soupe de cendres. Elena bat des paupières. À

trois mètres, une femme se précise. Grande. Veste tactique. Le visage mangé par la

pénombre rouge.

— Baisse ton arme.

C’est le même timbre. Un souvenir viscéral remonte : une main qui caresse son front

fiévreux. C’est impossible. Le dossier 404 est une impasse de dix ans. Elena cherche

la faille. Son cœur cogne contre sa cage thoracique.

Sur l’écran, le compte à rebours crache ses chiffres : *00:18.*

Dans le couloir, les bottes martèlent le sol. Elena relève le canon vers le sternum de

l’ombre. Sa vue est trouble, mais sa cible est fixe.
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— Ma mère est morte, crache Elena. Qui êtes-vous ?

La femme fait un pas. Paumes vers le haut. Elle entre dans le cercle de lumière. La

lueur souligne les rides au coin de ses yeux, la cicatrice sur son menton. Le même

menton qu'Elena voit chaque matin.

— Ils ne te laisseront pas sortir vivante sans moi, murmure la femme. Marcus t'a

trahie. Le dossier est un appât.

Un craquement. Une charge de rupture tord le métal de la porte du fond. Elena ne

bouge pas, pétrifiée par ces yeux gris d'orage.

*00:09.*

L'odeur de soufre est insupportable. La femme tend une main.

— On n'a plus le temps. Regarde l'arrière-plan de la photo.

Elena jette un coup d'œil. L'image grésille. Mais au milieu des pixels, un détail la

frappe. Dans le reflet d'une vitre, derrière la femme, on distingue un homme. Celui

qui tient le fusil dans le couloir.

La porte explose. Les miliciens s'engouffrent. Un laser rouge se pose sur le front de la

femme. Elena veut tirer, mais l'inconnue dévie le canon d'un geste inhumain.

— Ne tire pas !

Elle sort un détonateur noir. 

— Ce n'est pas le système qui saute, Elena, c'est le bâtiment.
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Elle presse le bouton. Un grondement ébranle la terre. Le sol bascule. Le plafond

s'effondre, engloutissant les miliciens. Elena sent une main puissante saisir son col et

la traîner vers une conduite d'aération alors que le souffle de l'explosion vaporise tout.

La chute semble durer des heures. Puis, le silence. Juste le crépitement des flammes.

Elena rouvre les yeux sur un tas de gravats, dans les égouts. L'inconnue est accroupie

à ses côtés.

— Pourquoi ?

La femme broie un capteur sous son talon. Elle regarde Elena avec une tristesse

infinie.

— Parce que tu es la seule clé du Protocole 404. Et parce que je ne suis pas celle que

tu crois.

Elle effleure une minuscule cicatrice au cou d'Elena. Une douleur électrique irradie

son système nerveux. Des images bousculent son esprit. Des codes. Des visages. Des

schémas. Et une certitude glaciale. La photo n'était pas celle de sa mère. C'était la

sienne.

Elena essaie de se redresser, mais elle est paralysée. L'inconnue sort un couteau à

lame bleutée.

— Dors maintenant. On doit t'extraire avant qu'ils ne localisent ta puce.

Le monde devient flou. Juste avant de sombrer, Elena aperçoit une silhouette dans le

tunnel. C'est Marcus. Il pointe son arme sur elles.

Le canon du Sig Sauer est immobile. Marcus est une ombre massive sur le

rougeoiement des incendies. Elena sent chaque grain de poussière sous sa joue. Une
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goutte de condensation tombe sur sa main inerte. L'impact lui semble une masse

d'acier. Ses muscles l'ont abandonnée.

L'inconnue reste accroupie, la lame pressée contre la tempe d'Elena. Le pouls de la

femme est rapide, un métronome nerveux.

— Recule, Marcus.

Marcus ne répond pas. Ses yeux sont des fentes sombres. Son index se crispe. Elena

voudrait hurler que la clé est là, contre sa cheville. Elle n'est plus une personne, elle

est un répertoire.

Marcus fait un pas. Ses bottes écrasent du verre. Sa lampe accroche le métal du

couteau. Il ne regarde pas l'inconnue. Il fixe la cicatrice d'Elena avec un visage tordu

par la terreur.

— Je ne suis pas venu pour elle, lâche-t-il.

Il sort un boîtier identique. Le voyant rouge clignote. Un nouveau grondement

ébranle les égouts. L'inconnue plaque sa main sur la bouche d'Elena et enfonce son

couteau derrière son oreille. Elena veut hurler, mais seul un gargouillis s'échappe. La

douleur est une explosion blanche qui pulvérise sa paralysie.

Marcus lève son arme vers la paroi de briques.

— Ferme les yeux.

Le tir explose la paroi. Un gaz lourd envahit la cavité. Dans le chaos, l'inconnue

arrache quelque chose sous la peau d'Elena. Un bruit de succion métallique. La

femme hurle alors qu'un laser bleu se verrouille sur sa main ensanglantée, qui tient un

cylindre de titane.
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— Trop tard, Marcus. Elle est activée.

Le cylindre émet un sifflement qui fait éclater les capillaires des yeux d'Elena. Elle

bascule. Son crâne heurte le béton. Elle voit Marcus s'effondrer. L'inconnue titube

vers la sortie.

Elena tâtonne. Ses doigts rencontrent le froid de la clé USB. Elle la glisse dans sa

chaussette. L'adrénaline remplace son sang. Elle rampe dans le gaz jaunâtre, grimpe à

une échelle de secours et émerge dans une ruelle sous une pluie acide.

Vingt minutes plus tard. Cabine 12 du cybercafé "Underground". L'air sent

l'enfermement. Elena insère la clé. Le disque dur gémit. L'écran s'illumine.

Elle ouvre le "Dossier 404". Une liste de noms défile. Des coordonnées GPS. Elle

s'arrête sur une fiche : "Protocole Faucon". La photo du Ministre de la Défense. Un

plan d'exécution clinique. 

Elle fait défiler la page. Un fichier image : "Contingence-M". Elle clique. L'image

s'ouvre. Une femme sourit. Elle porte le collier de perles qu'Elena a serré chaque nuit

de son enfance. Les mêmes yeux. La même cicatrice au menton.

C'est sa mère. Sous la photo, une seule ligne : 

STATUT : ACTIVE. PROCHAINE CIBLE À ÉLIMINER.
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Chapitre 5

Infiltration à Haute Dose

Le satin noir de la robe me mord les hanches. Trop serré. La porte à tambour du

Grand Palais pivote dans un souffle pneumatique, recrachant un relent de lys fanés et

de luxe rance. L’air conditionné me cingle le visage. Je lisse le tissu sur mes cuisses

d’un geste mécanique pour masquer le spasme de mes doigts. Sous mes talons, le

marbre est une patinoire stérile où chaque pas claque comme une sentence. 

Un garde, tronc massif sanglé dans un smoking étroit, barre la route. Son oreillette

grésille. Une friture acide qui lacère le silence feutré du hall. Il ne sourit pas. Ses

yeux, deux billes de verre sombre, fouillent mon visage. 

— Votre invitation. 

Sa voix a le grain d’une râpe à bois. Je sors le carton gaufré. Le papier est sec,

presque tranchant. Je lui tends. Il attend que je flanche. Une goutte de sueur glisse

entre mes omoplates, traçant un sillon de feu. Le scanner biométrique palpite à ma

droite, une pupille électrique qui rythme ma paranoïa. 

— Approchez votre visage. 

Le faisceau laser balaie mon iris gauche. Une caresse de foudre qui me brûle la rétine.

Je ne cligne pas. Un, deux, trois. Le temps se liquéfie. Si l’algorithme de

contournement échoue, les menottes claqueront avant que je ne reprenne mon souffle.

Le terminal émet un bip neutre. Un vert anémique s'allume. 
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— C’est en ordre. Bonne soirée, Madame Vautier. 

Ce nom usurpé résonne comme une dissonance. Je hoche la tête et m'enfonce dans la

nef bondée. La foule est une marée de bijoux qui accrochent la lumière des lustres. Le

brouhaha des conversations mondaines forme une nappe épaisse, étouffante. Je

cherche le signal. Sous la dentelle de mon décolleté, l'émetteur vibre contre mon

sternum.

Je pivote, évitant un plateau de champagne. Mes yeux scannent les nuques. Je cherche

ce port de tête particulier. À dix mètres, une caméra thermique pivote sur son axe, un

point rouge qui me traque. Je baisse le front, feignant d'ajuster une boucle d'oreille.

Elle a toujours dit que le secret tenait dans l'immobilité.

Soudain, je la vois. Une silhouette émeraude à l'autre bout de la galerie. Elle se

déplace avec une fluidité de prédatrice. Ma respiration se bloque. Elle s'engouffre

derrière une tenture de velours pourpre. Je m'élance, bousculant un vieil homme qui

proteste mollement. Mes talons martèlent le sol alors que je m'enfonce dans les

entrailles du bâtiment. La lumière décline. L'odeur de limaille remplace le parfum. 

Au fond, une porte s'entrouvre. Je ralentis. Mon cœur cogne si fort que j'ai

l'impression qu'il va briser ma cage thoracique. Ma main se pose sur le cadre. Le bois

est écaillé. Je pousse. Les charnières hurlent. 

Elle est là. De dos. Face à une fenêtre condamnée. 

— Maman ? 

Ma voix n'est qu'un souffle. Elle ne sursaute pas. Elle se retourne lentement. Le

visage est le mien, avec vingt ans de trahisons en plus. Ses yeux sont vides, deux

abîmes de métal. Avant que je ne fasse un pas, son bras se lève. Le canon noir d'un
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automatique me vise le front. Son index est déjà sur la détente.

— Tu as toujours eu le don de tout gâcher, murmure-t-elle. 

Le percuteur recule dans un clic qui semble durer une éternité. L'acier luit sous

l'ampoule nue, une pupille colérique. Je vois les micro-rayures sur la glissière. Elle ne

cligne pas des yeux. Son regard est une zone morte. Une odeur d'amande amère et

d'huile d'armement me saute à la gorge.

— Qu'est-ce que tu fais là, Elena ?

— Je voulais savoir.

— Savoir quoi ? Que je ne t'attendais pas ?

Elle décale le canon. La bouche de l'arme vient se loger sous mon menton, me forçant

à lever le menton. Le métal est brûlant de certitude. À l'autre bout du couloir, la fête

continue. Les basses traversent les murs, un pouls lointain. Ici, le silence est un

linceul. Ses doigts sont longs, manucurés. Le vernis rouge sang accroche la lumière

crue. 

— Maman, arrête. 

Elle incline la tête, un mouvement saccadé, inhumain. 

— Tu es venue pour les codes ?

— Je suis venue pour toi.

Elle laisse échapper un rire sec. Ses perles brillent comme des dents. Le cuir de son

gant grince. Elle calcule. Un bruit sec résonne derrière moi. Le plancher a craqué. Je

ne me retourne pas. Un courant d'air mordant s'engouffre dans la pièce. Les ombres

dansent sur les murs suintants.
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— Tu as toujours été trop curieuse. C’est ce qui va te tuer.

Elle fait un pas. La distance s'efface. Je sens la chaleur de son corps. Elle lève sa main

libre et la referme sur mon collier. Le fil cisailles ma nuque. Elle tire. Mon visage

bascule, le canon s'enfonçant dans ma tempe. 

Soudain, le signal dans mon décolleté hurle. Une vibration frénétique. Les lumières

du couloir virent au rouge sang. Alarme de niveau 4. Dans le reflet de ses prunelles,

je vois une ombre massive surgir derrière nous. 

— Trop tard, Elena. Ils arrivent. 

Elle me plaque contre elle, m'utilisant comme un bouclier. Le métal s’enfonce dans

ma chair tendre. Ma propre déglutition devient un supplice. L’index de ma mère

entame sa course, une pression de quelques grammes. 

Derrière moi, l’ombre s’est immobilisée. Je sens son souffle thermique sur ma nuque.

Un craquement de cuir. On dégaine. L'air est devenu solide, une mélasse d'ozone. 

— Lâche-la, gronde une voix d'outre-tombe. 

C'est un timbre rocailleux, brisé. Le canon sous mon menton pivote d'un degré. Ma

mère me renverse la tête en arrière avec une violence inouïe. Mes vertèbres craquent.

La lumière rouge du plafond m'aveugle. 

Je vois enfin l'homme. Uniforme noir, visière relevée. Ses yeux sont ceux d'un loup.

Il ajuste sa visée. Il ne cherche pas à me sauver, il cherche l'interstice pour nous

traverser toutes les deux.

— Tu crois qu'il est là pour toi ? murmure ma mère.
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L'odeur de poudre se mélange au musc. Elle resserre son étreinte, son avant-bras

m'écrasant la trachée. Je vois une fissure ramper au plafond. L'homme fait un pas.

Son doigt se crispe sur la queue de détente. Les basses du gala filtrent encore, un

rappel cruel du monde qui danse. 

Mes doigts trouvent enfin l'extrémité de la bande adhésive sur ma cuisse. La douleur

est électrique quand je décolle le ruban. Le scalpel est là. Ma main est engourdie,

comme celle d'un cadavre. Je ne dois pas trahir ce mouvement caché sous la soie. 

— C’est fini, Elena. On ferme la porte.

Soudain, le talkie-walkie de l'intrus crépite. Une voix hurle un code. Ma mère blêmit.

Son doigt se relâche d'une fraction de millimètre. Une brèche. Je crispe mes muscles.

Mais avant que je ne frappe, le plafond au-dessus de nous gémit. Une plainte de métal

tordu. 

Explosion de débris. 

Le choc me projette au sol. Les oreilles sifflent. Le goût âcre du plâtre m'envahit la

bouche. Dans le noir, je vois une silhouette s'effondrer. Un cri s'élève, étouffé. Une

main gantée agrippe ma cheville avec une force de broyeur. 

Les tendons craquent. Je n'entends plus rien, seulement une note stridente qui dévore

le monde. La limaille flotte dans l'air. Je rampe sur quelques mètres, griffant les

gravats. Mes poumons brûlent. Derrière moi, l'homme gémit. Je me redresse,

m'appuyant contre la cloison. 

C'est alors que je la vois. 

À l'autre bout du couloir, dans la fumée dense, elle se tient debout. Sa robe noire

absorbe la lumière. Elle me regarde, la tête inclinée. Elle étudie le désastre. Je resserre
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ma prise sur le scalpel. 

— Maman ? 

Elle ne répond pas. Elle fait un pas. Son talon claque sur le sol nu. Elle lève le bras.

Un court-circuit arrache un éclat d'acier à l'objet qu'elle pointe vers mon cœur. Elle

s'approche, visage lisse, masque de porcelaine. 

— Tu es de trop, Elena.

Le clic de la sécurité déchire l'air. Le canon se niche contre mon front. Je fixe le grain

de sa peau, si parfaite sous les néons. Elle ne tremble pas. Elle est une machine de

précision. 

— Regarde-moi.

Sa voix est un scalpel. Son index exerce une pression millimétrée. Je perçois le

glissement du mécanisme. Une goutte de sueur trace un sillon à travers la poussière

sur ma joue. 

— Pourquoi ?

Un rictus déforme sa bouche. Elle penche le buste. L'odeur de poudre me soulève

l'estomac. Ses yeux se plissent. Derrière elle, l'ombre massive se relève, brandissant

une barre de fer. 

— Parce que tu n'as jamais su quand te taire.

Elle déplace le canon vers ma tempe gauche avec une lenteur sadique. Le grincement

du métal contre l'os est un cri dans mon crâne. Sa main gauche écarte une mèche de

mes cheveux, un geste d'une tendresse monstrueuse. Ses doigts sont inanimés. 
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Soudain, son talkie-walkie crache un ordre. Elle ne détourne pas le regard, mais je

sens une faille. L'espace d'un battement de cil. Je plonge en avant, scalpel levé, visant

la carotide. 

Sa main libre se referme sur mon poignet. Étau de fer. Mes os se brisent dans un

craquement sec. 

La douleur est un vide blanc. Le scalpel glisse, heurte le sol dans un tintement

dérisoire. Ma main pend à un angle impossible. L'incendie se déclare sous ma peau.

Elle me tire vers elle. La proximité est révoltante. Je vois cette cicatrice minuscule au

coin de son œil, vestige d'un passé qu'elle a effacé. 

Elle manipule la culasse pour éjecter la cartouche défectueuse. Le cylindre de cuivre

saute et brille avant de disparaître dans le noir. Elle arme à nouveau. Le bruit de la

chambre qui se verrouille est celui d'un cercueil. 

— On ne t'a pas appris à finir ce que tu commences ?

Elle me maintient à genoux. Mes yeux s'embuent. L'homme à la barre de fer frappe,

mais elle pivote, m'utilisant comme un rempart de chair. Le fer s'arrête à quelques

centimètres de mon visage. 

— Lâche ça, ordonne-t-elle à l'ombre. Ou je repeins le mur avec elle.

On n'entend plus que le sang qui goutte sur ses chaussures de luxe. Elle appuie le

canon plus fort. La peau de mon cou se tend. Elle ne regarde plus l'homme. Elle me

regarde. 

— Je vais régler ça.
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Elle écoute quelque chose que je n'entends pas. Une vibration dans les murs. Son

visage se fige. La poigne sur mon poignet se relâche d'un millimètre. L'air devient

électrique. 

Explosion de lumière blanche. Grenade flash. 

Le monde bascule dans un chaos de phosphore. Je sens son corps se tendre. Elle

m'entraîne vers le sol, le canon toujours pressé contre ma carotide. Le blanc est une

agression physique. Une lame qui s'enfonce dans mes yeux. Puis vient le sifflement.

L'oreille interne abdique. 

Ma mère ne lâche pas. Je sens le choc de son corps contre le mien. Elle nous traîne

dans un renfoncement. Le métal m'écorche l'épaule. L'odeur d'ozone sature tout. Je

tousse, un spasme qui projette ma tête contre l'arme. 

Des bruits de pas tactiques. Semelles Vibram sur les gravats. Ils sont trois. Elle

déplace le canon vers ma tempe. Son autre main remonte pour saisir ma gorge. 

— Ne respire pas.

Une colonne de lumière découpe l'obscurité. Le faisceau passe à quelques centimètres

de mes pieds. L'homme avance. Je vois le bout d'un silencieux. Ma mère retient son

souffle. Son cœur bat contre mon dos, un tambour rapide, terrifiant. 

Ma main valide cherche un appui. Je serre un débris de verre jusqu'à ce que la pointe

s'enfonce dans ma paume. L'intrus s'arrête. Sa lampe balaie le chambranle. 

— C’est fini, murmure-t-elle.

Elle appuie sur la détente, mais le clic est un déverrouillage. Sous nous, le sol vibre.

Une trappe. Un sifflement hydraulique s'élève des profondeurs. Quelque chose de
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massif s'ouvre. Ce n'est pas la sécurité. Ma mère se crispe. Elle n'avait pas prévu ça. 

La lumière nous frappe. Découvertes. Ma mère plonge en avant, m'entraînant dans un

escalier dérobé. Une rafale déchiquette le mur. Nous roulons dans l'obscurité, corps

entremêlés, métal contre marches. 

Dix mètres plus bas, dans le silence moisi, elle est déjà debout. Elle me domine. Son

bras tremble. 

— Ils sont là. Et ils ne font pas de prisonniers.

Un bruit de succion métallique vient des ténèbres. Quelque chose qui sent le vieux

sang. Elle ne me regarde plus. Elle fixe le noir derrière moi. Une larme de sueur perle

sur sa tempe. Elle ne recule pas devant les fusils. Elle recule devant ce qui émerge. 

L’air est épais, saturé de particules qui grattent la gorge. Elle ressemble à une statue

de sel. La mâchoire d'acier se déverrouille totalement. 

— Qu'est-ce que c'est ? 

Elle ne répond pas. Une silhouette émerge de la brume cryogénique. Pas un homme.

Trop long. Trop fluide. Une fente luminescente bleue scanne le sous-sol. 

La chose incline la tête. Un cliquetis numérique s'échappe de sa gorge. Ma mère

plaque le canon contre ma tempe. La créature fait un pas glissé vers nous. 

— Ils t'ont marquée, Elena. Tu n'es plus ma fille. Tu es leur balise. 

Le soldat noir s'arrête. Ses mains révèlent des lames de céramique. Ma mère inspire

un grand coup. Ses phalanges blanchissent. Elle a peur. Un second cliquetis retentit

dans les conduits. Nous sommes dans un nid. 
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Elle plaque sa main sur ma bouche. La lumière bleue du casque inonde la pièce, une

clarté de morgue. 

— Ferme les yeux.

Le plafond explose. Une onde de choc me comprime les poumons. La poussière de

béton sature tout. Ma mère me broie la mâchoire et me tire vers l'arrière. Un bloc

s'écrase près de mes pieds. 

Le soldat n'a pas bougé. Il attend que la poussière retombe. Ma mère percute une

porte scellée. Son souffle est court. 

— Ils ne te veulent pas vivante. Tu es la preuve de l'infection.

Un second spectre descend du plafond. Deux lames de fond qui convergent. Ma mère

tourne son visage vers moi. La lueur bleue révèle chaque ride de son mensonge. Son

doigt se crispe. 

— Je ne les laisserai pas te reprendre.

Elle plaque un boîtier noir contre mon cou. Décharge fulgurante. Mes muscles se

nouent. À travers le voile noir, je vois le soldat lever son bras. 

Ma mère presse la détente. Le coup de feu est le dernier son que je perçois avant que

le sol ne s'effondre.
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Chapitre 6

Le Sang des Traîtres

L’ampoule nue oscillait au bout de son fil, projetant des ombres saccadées sur les

murs de béton brut. Un grésillement électrique, presque imperceptible, rongeait le

silence de la cave tandis qu’Elena sentait le froid remonter de la dalle, une morsure

insidieuse qui traversait la semelle de ses bottes pour lui engourdir les orteils. En face

d’elle, assise sur une chaise en métal rouillé, sa mère ne cillait pas. Madeleine. Un

nom qui n’était plus qu’une suite de syllabes mortes.

La vieille femme lissa le revers de son tailleur en soie, un vestige d’élégance absurde

dans ce trou à rats, ses doigts noueux et tachés par l'âge tremblant à peine tandis

qu’un tic nerveux soulevait le coin de sa lèvre supérieure pour révéler une dentition

trop parfaite. L'odeur de Madeleine, ce mélange de jasmin et de formol qui lui

soulevait le cœur, réveillait des souvenirs de chambres d'hôtel stériles et de fuites

nocturnes.

— Tu as toujours eu le don de forcer les serrures qu'il fallait laisser closes, murmura

Madeleine d'une voix qui ressemblait au bruit du papier de verre sur du bois mort.

Elena se pencha en avant, ses muscles se tendant comme des câbles d’acier sous le

cuir de son blouson qui crissa. Elle posa ses mains à plat sur la table de bois

vermoulu, observant la poussière s'élever en une danse lente sous la lumière crue,

tandis que dans ses veines, le sang pulsait un rythme erratique, une batterie de guerre

sourde.

— Icare, cracha Elena. C’est le nom de l’enfer, maman, et tu l'as signé de notre main.

REPRISE - Éditions Fusianima 67



Madeleine ferma les yeux une seconde de trop, un aveu silencieux qui s'accompagna

d'une bouffée d'air chargé de fatigue, avant que ses paupières, ridées comme du vieux

parchemin, ne se rouvrent sur deux billes d'acier froid. Elle ne cherchait plus à nier ;

l'heure des masques était passée, remplacée par la nudité brutale de la trahison, et elle

joignit ses mains sur ses genoux dans un geste de prière ou de défense.

— Ce n’était pas une arme, reprit la mère d'une voix plus ferme, c’était un

patrimoine, une façon de garantir que notre nom ne s'effacerait pas avec le siècle

dernier. Ton grand-père a posé les premières pierres lors de la chute du Mur et nous

n'avons fait que stabiliser l'édifice.

Elena sentit une décharge d'adrénaline lui brûler l'estomac, la vérité coulant

désormais comme un venin noir à travers chaque mot de sa mère, chaque syllabe

devenant une lame qui s’enfonçait dans les certitudes qu’elle s’était forgées. Sa

propre lignée, ses propres gènes mêlés à ce code informatique conçu pour décapiter

des démocraties, tout cela se matérialisait sous ses yeux en une chaîne de caractères

qu'elle avait cru combattre mais qui appartenaient à son ADN familial.

— Tu as vendu le reste du monde pour garder le titre de propriété ? demanda Elena.

Un choc sourd contre la structure du bâtiment fit trembler le plafond, délogeant une

pluie de poussière fine qui vint poudrer les cheveux argentés de Madeleine sans

qu’elle ne sursaute. Elle connaissait ce bruit. Le silence qui suivit fut plus oppressant

que l'impact lui-même, et Elena porta la main à la crosse de son Glock, le métal froid

contre sa paume moite, alors que l'air semblait s'être épaissi d'une électricité statique

qui faisait dresser les poils de ses bras. Son oreille capta un bourdonnement aigu, une

fréquence artificielle déchirant le calme de la nuit.

Madeleine se leva brusquement, la chaise raclant le sol dans un cri strident, et fixa le

plafond les yeux écarquillés par une terreur soudaine.
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— Ils ont activé les essaims.

Un vrombissement collectif, semblable à un millier de frelons en colère, engloba la

pièce juste avant que le mur de briques à leur droite n'explose sous l'impact d'une

charge thermique. Des fragments de pierre volèrent en éclats tandis que la lumière de

l'ampoule s'éteignait, plongeant la cave dans un rougeoiement d'urgence où dansaient

les points rouges des viseurs laser.

— Elena, cours ! hurla Madeleine en la saisissant violemment par l'épaule.

Les premières rafales ricochèrent sur la table, pulvérisant le bois en un nuage de

sciure, et Elena plongea au sol, le visage contre le béton froid, le chaos devenant total

entre la poussière qui obstruait sa vue et les formes sombres des drones s'engouffrant

par la brèche avec une rigueur froide. Elle sentit la main de sa mère serrer son bras

avec une force désespérée, l'entraînant vers un renfoncement sombre où une trappe

métallique se dessinait sous un tapis de sol moisi. Madeleine la souleva dans un

gémissement d'effort, révélant un conduit étroit qui s'enfonçait dans les entrailles du

bâtiment.

— Entre ! commanda la vieille femme, sa voix couverte par les détonations.

Elena hésita, son regard accrochant celui de sa mère où elle crut déceler un sacrifice,

mais alors qu'elle s'apprêtait à sauter, un drone plus imposant se stabilisa à l'entrée,

son capteur optique tournant vers elles. Madeleine poussa Elena avec une violence

inouïe, une chute brève et brutale qui se termina contre le fond du conduit, le souffle

coupé. Au-dessus d'elle, le visage de sa mère apparut une dernière fois, cadré par

l'ouverture carrée, un sourire triste étirant ses lèvres.

— Ne reviens jamais.

Le claquement métallique de la trappe qui se verrouille de l'extérieur résonna comme
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un coup de feu définitif. Elena se retrouva dans l'obscurité totale, tandis que les

vibrations des tirs reprenaient avec une intensité décuplée juste au-dessus de son

crâne, l'enfermant dans une masse d'encre poisseuse saturée d'une odeur de poussière

millénaire et d'air ionisé.

Elle resta immobile, le dos compressé contre une paroi de béton rugueux, les oreilles

bourdonnantes pendant que le monde s’effondrait dans un fracas métallique. Ses

doigts griffèrent le métal de la trappe, cherchant aveuglément une aspérité, mais la

surface était lisse, glaciale, scellée par un mécanisme magnétique dont elle percevait

le miaulement électrique continu.

— Maman ! hurla-t-elle, sa voix se brisant contre l’acier.

Le seul répondant fut le craquement d’une structure qui cède et un cri de femme, bref,

étranglé par une brusque décharge de taser, ce qui fit refluer en elle une décharge

d'adrénaline pure. Elena se força à ralentir son souffle, remarquant un petit accroc sur

le cuir de son gant, un détail insignifiant qui l'aida à ne pas céder à la panique alors

qu'elle écoutait le bruit de son propre sang marteler ses tempes. Elle tâtonna sa

ceinture et actionna sa lampe tactique. Le faisceau blanc trancha les ténèbres.

Le conduit était jonché de câbles sectionnés qui pendaient comme des entrailles de fer

sur des parois marquées d'inscriptions en cyrillique. Juste devant ses bottes, elle vit le

logo : un cercle parfait, barré d'une aile stylisée. Icare. Le projet n'était pas une

légende noire du renseignement, c'était l'héritage de sa famille, gravé dans la pierre

même de cette planque.

Un nouveau choc fit trembler le conduit et de la limaille de fer tomba du plafond,

piquant ses yeux. Elle leva sa lampe et vit que la trappe commençait à chauffer, une

ligne rouge incandescente se dessinant là où un drone de découpe s'attaquait déjà au

verrou.
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— Ils arrivent.

Elle se retourna et s'enfonça dans la pente abrupte du tunnel. Ses mains, moites,

agrippèrent la crosse de son Glock tandis qu'elle vérifiait la chambre : une balle

engagée. Un sifflement aigu monta en intensité derrière elle, le métal commençant à

couler en gouttelettes de feu liquide sur ses chaussures, mais un bruit différent,

provenant des profondeurs devant elle, la fit se figer. Un cliquetis régulier, trop

rythmé pour être humain.

Elle pointa sa lampe vers le fond et le faisceau accrocha un reflet optique, deux

pupilles rouges qui l'observaient depuis le noir absolu. La trappe explosa derrière elle

dans un déluge d'étincelles. Elle était prise en tenaille.

L'onde de choc la projeta en avant, Elena crachant une gorgée de poussière âcre, le

goût de l'oxyde de fer tapissant sa langue. Dans son dos, le trou de la trappe crachait

une fumée noire qui s'enroulait autour de ses chevilles, tandis que devant elle, une

sentinelle arachnoïde bougeait avec une fluidité écœurante, ses articulations de titane

grinçant dans un murmure de métal torturé.

Elle sentit le froid du béton à travers son gilet tactique, chaque seconde se

décomposant en micro-mouvements, du clic mécanique du processeur de la sentinelle

au sifflement d'une conduite de vapeur percée quelque part au-dessus d'elle. Elle

n'était plus qu'une cible mouvante, une erreur de calcul dans une boîte de conserve

enterrée.

— Identifiez-vous, grésilla une voix synthétique.

Soudain, le sol se mit à vibrer, un grondement sourd montant des entrailles du

complexe qui fit pivoter les senseurs de la sentinelle vers le bas. Le mur contre lequel

Elena s'appuyait se déroba brusquement dans un souffle d'air glacé chargé d'une

odeur de naphtaline et elle n'eut pas le temps de crier avant que le plancher ne se
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dérobe totalement sous ses pieds.

La chute fut un arrachement, l’apesanteur propulsant ses viscères contre son

diaphragme alors que les balles traçantes du drone découpaient le vide au-dessus de

sa tête. Le choc fut une explosion de blanc pur. Elena percuta une surface métallique

inclinée, roula dans un fracas de tôle froissée et finit sa course sur une grille

métallique, le corps secoué par des spasmes, le goût du cuivre envahissant sa bouche.

Elle resta immobile. Un silence organique et lourd l'enveloppait. Elle ouvrit les yeux

et vit qu'elle se trouvait dans une galerie voûtée, tapissée de casiers métalliques. Au

centre trônait une console massive avec le sceau d'Icare gravé dans le laiton terni. Elle

était dans le ventre du monstre.

Un vrombissement aigu déchira le calme. Le drone de découpe descendait par la

trappe, sa lumière bleue balayant les parois. Elena bascula sur le côté, s'abritant

derrière la console juste au moment où un premier faisceau laser marquait le métal à

quelques centimètres de son crâne. Elle aperçut alors un interrupteur manuel sous le

rebord de la console, marqué d'un code couleur qu'elle avait vu dans les carnets de

son grand-père.

Elle pressa l'interrupteur. Un déclic pneumatique retentit et une porte dérobée

s'entrouvrit derrière elle, révélant un escalier en colimaçon plongé dans une brume

orangée. Elle s'y jeta alors qu'une rafale pulvérisait la console.

Elena dévala les marches, ses articulations absorbant les chocs avec une brutalité qui

faisait vibrer ses dents dans l'air saturé de vapeur hydraulique. En haut, les drones

découpaient la structure pour l'atteindre. Un petit disque d'argent se faufila par

l'entrebâillement de la porte et fixa Elena dans un halo écarlate.

— Priorité : Capture.
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Elle plongea dans le vide, ses mains saisissant in extremis le rebord d'un palier

inférieur. Devant elle, une immense salle circulaire abritait une cuve de verre dépoli,

baignée d'une luminescence cyan. Elena s'approcha, ses pas étouffés par la mousse

isolante, et posa sa main sur la paroi froide qui vibrait d'une fréquence organique.

Soudain, les lumières s'allumèrent. Des dizaines de drones fixés aux murs

s'éveillèrent simultanément.

— Tu es enfin là, murmura une voix.

Elena fit volte-face. Dans un coin de la pièce, une silhouette émergea des ombres, un

boîtier de commande à la main. C'était son père, censé être mort depuis quinze ans, et

son doigt s'abaissa lentement sur le déclencheur rouge.

Le déclic fut sec, métallique.

Mais le monde resta immobile. Elias ne cilla pas, ses yeux étaient deux billes de verre

délavé fixées sur un point invisible.

— Ne fais pas ça, Elias.

La voix tomba de la passerelle supérieure. Sa mère se tenait là, silhouette d’ébène

découpée par le halo cyan. Elle descendit les marches une à une, le cliquetis de ses

talons résonnant avec une régularité de métronome.

— Icare n'est pas un projet d'État, Elena, murmura-t-elle en atteignant le dernier

palier. C'est notre œuvre. Ton père a sacrifié son esprit pour stabiliser le noyau, et moi,

j'ai assuré notre survie.

Elena fixa la cuve où la silhouette floue semblait l'appeler. Tout n’était qu’un

mensonge dynastique. Elle n’était pas une fugitive, elle était le dernier maillon d’une
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chaîne de monstres. Soudain, les drones passèrent au blanc aveuglant et pointèrent

leurs capteurs vers les conduits d’aération.

— Ils nous ont trouvés, râla le père.

Une détonation sourde ébranla le plafond. Les assaillants venaient moissonner le

projet. Un drone de combat massif s’engouffra par la brèche et les balles

commencèrent à pleuvoir.

— Bouge ! hurla la mère en l'arrachant à sa stupeur.

Elena vit son père se dresser face à la nuée de métal, le corps secoué par les impacts,

son sang maculant la cuve d'Icare. Diane l'agrippa par la ceinture, la tirant vers une

trappe de service.

— Parce que nous sommes la seule nécessité de ce siècle, Elena, répondit sa mère à

sa question muette, tout en dégageant une mèche de cheveux de son visage avec une

tendresse terrifiante.

Elles progressèrent dans le boyau de métal noir, le conduit vibrant sous les charges de

pénétration des assaillants. Elena déboucha enfin dans une salle de maintenance où un

terminal affichait en boucle des schémas cellulaires. Elle vit ses propres veines luire

d'une lueur bleutée sous sa peau. Le gaz du conduit était un catalyseur.

La porte vola en éclats. Une créature, hybride de chair et de capteurs, se jeta sur elle.

Elena leva les mains et une onde de choc invisible projeta le monstre contre le mur.

Elle regarda ses paumes, terrifiée par la puissance qui s'en dégageait, alors que le

terminal émettait un bip final.

— Phase deux activée. Autodestruction imminente.
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Le plancher s’évanouit. Elena se jeta en avant, ses phalanges griffant la surface

d’aluminium du terminal, ses pieds balayant le vide au-dessus du néant. Ses veines,

d'un bleu électrique, projetaient des ombres mouvantes alors qu'elle luttait contre la

gravité. 01:32.

Elle pendait à un conduit d'aération, seule sa lueur éclairant les parois du puits. En

bas, des dizaines de paires d'yeux incandescents fixaient sa progression. Le rire de sa

mère grésilla dans son oreillette.

— Tes successeurs arrivent, Elena.

Trois drones de combat plongèrent dans le puits. Le premier ouvrit le feu, pulvérisant

le conduit au-dessus de ses mains. Elena tomba sur une corniche étroite. Diane

apparut soudainement au-dessus d'elle et lui tendit une main gantée.

— Monte.

Elles coururent vers une lumière blanche, la sortie. Elena s'engouffra dans le sas, mais

Diane resta sur le seuil, un sourire mince sur les lèvres.

— Tu as toujours manqué de rigueur, ma chérie.

La trappe blindée s'abattit comme une guillotine. Elena frappa de ses poings

ensanglantés contre le hublot de quartz, voyant sa mère reculer dans l'ombre tandis

que les drones approchaient. Un clic métallique résonna juste au-dessus d'elle. C'était

le minuteur de la charge thermique.

00:03.
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Chapitre 7

Cellule Grise

Ozone et javel. Une lame de lumière cisaille ses pupilles. Elena ne bouge pas. Ses

muscles sont des câbles tendus. Son cœur cogne contre ses côtes. Un. Deux. Trois. À

quatre, elle perçoit le bourdonnement d’une ventilation. Un son plat. Monocal. Il lui

grignote les nerfs.

Le cuir de l'assise colle à ses cuisses nues. Ses poignets sont entravés par des serflex

en polymère noir. Ils s'enfoncent dans la chair. À chaque micro-mouvement, la

circulation se coupe. Ses doigts deviennent des appendices lointains, engourdis. Elle

tente une contraction. Une fourmi électrique remonte son avant-bras gauche. C’est

une douleur sourde. Une preuve de vie. La chaise est fixée au sol. Elle le sent à la

rigidité de l'armature. L'inertie est totale.

La cellule est un cube de béton gris. Une géométrie de l'effacement. Pas de fenêtre.

Pas de porte. Juste une ligne de démarcation sur le mur d'en face. Une caméra fixe

son œil noir sur elle. Son voyant rouge clignote. Elena fixe ce point. Elle refuse de

baisser les yeux. La sueur trace un chemin brûlant jusqu'à la commissure de ses

lèvres. Elle goûte le sel. C’est le goût de l'alerte.

Ne pas parler. Verrouiller les archives mentales. Ils veulent la clé. Cette suite

alphanumérique capable de paralyser la côte Est. Mais la séquence est encodée dans

ses réflexes, pas seulement dans sa mémoire. 

Un déclic métallique. Une serrure magnétique se déverrouille. L'air change de

pression. Ses oreilles sifflent. Le panneau mural glisse. Une silhouette se découpe

dans l'embrasure. Un bloc d'ombre sur un fond de néons bleus.
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L'homme avance. Ses chaussures crissent sur l'époxy. Elena sent l'adrénaline brûler

ses veines. Il s'arrête. Il pose une mallette sur une tablette escamotable. Les loquets

claquent. Des instruments luisent : des sondes, des câbles, un écran dont le curseur

bat la mesure.

— Elena.

Sa voix est un souffle plat. Sans inflexion. L'homme approche ses doigts gantés de sa

tempe. Elena sent le froid du latex. Sa gorge est un désert. Il branche un capteur à la

base de son crâne. Le contact est une morsure glaciale. L'écran s'illumine. Il affiche

ses ondes cardiaques. 

— Donnez-moi l'accès. Ou je commence l'effacement.

L'aiguille pénètre son derme. Fine. Précise. Une ligne de feu remonte vers son

cerveau. Ses yeux se révulsent. Dans le reflet de l'écran, elle voit ses pupilles dilatées.

L'homme ajuste un cadran. Le bourdonnement de la ventilation augmente. Il devient

un cri strident.

Soudain, une secousse. Le sol vibre. Un tremblement bref, violent. L'homme perd

l'équilibre. Sa main dérape. Elena perçoit une décharge différente. Pas la douleur. Une

faille. Le capteur a bougé. Un courant résiduel s'engouffre dans le port de la chaise.

Elle ferme les yeux. Elle visualise les circuits. Elle n'est plus une victime. Elle est un

vecteur. Son esprit de hacker cherche la porte logique.

Un deuxième choc manque de la projeter au sol. Les lumières vacillent. Une voix

synthétique grésille dans les haut-parleurs.

— Turbulence sévère. Verrouillage des protocoles.
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Elena sourit dans l'obscurité. Le serflex de son poignet droit lâche. Elle a une main

libre. Elle s'apprête à frapper, mais le sol se dérobe. Une inclinaison brutale. Son

estomac remonte dans sa gorge. 

L’avion entame un piqué vertical.

Le métal gémit. Une plainte viscérale qui déchire le vrombissement des turbines. L'air

devient rare. Elena est plaquée contre son siège de torture. Elle tâtonne. Ses doigts

rencontrent le plastique froid, puis le tranchant du lien qui lui cisaille encore le

poignet gauche. Le sang rend la prise fuyante.

L’interrogateur n'est plus qu'une masse désarticulée. Il a percuté une console. Son

corps a glissé, laissant une traînée sombre sur le revêtement. Ses yeux, injectés de

sang, fixent Elena. La panique a remplacé la menace.

— La séquence ! hurle-t-il. Tapez le code de stabilisation !

Elle ne répond pas. Elle se concentre sur son poignet. Elle ignore l'aiguille encore

fichée dans sa tempe. La gravité est une main géante qui la broie. Un tiroir s'éjecte.

Des seringues éclatent en mille diamants de verre.

Le sol remonte. L'inclinaison passe à quarante degrés. La mallette glisse et percute le

genou d'Elena. Elle étouffe un cri. L'écran brisé affiche des erreurs système en

cascade. Elle saisit le rebord de l'appareil. Ses doigts courent sur le clavier tactile. Ses

gestes sont saccadés. Elle cherche le sous-système du siège. 

Un choc plus violent soulève la chaise. Les boulons gémissent. L'acier se tord. Elena

sent l'aiguille se détacher de son crâne. Un filet de sang chaud coule dans son cou.

Une seconde d'apesanteur. Tout flotte.

Elle frappe : *Override. 0000. Execute.*
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Le clic. Son poignet gauche est libéré. Elle bascule en avant et s'écrase sur le sol

froid. Elle rampe vers la porte. Ses ongles s'arrachent sur les joints. Elle ignore

l'homme qui hurle derrière elle, sa jambe brisée sous une armoire.

Elle atteint le panneau de commande. Ses mains tremblent. Elle force le levier

manuel. Le métal brûle ses paumes. La porte coulisse avec une lenteur de supplicié.

Le couloir est plongé dans une pénombre striée de flashs stroboscopiques.

Elena se hisse hors de sa prison. Elle s'attendait à des murs de béton. Mais ce qu'elle

voit par la fente d'une issue de secours lui glace le sang. Ce n'est pas la nuit qui

enveloppe le monde. Ce sont des nuages déchiquetés par la foudre. Ils défilent à une

vitesse suicidaire.

À ses pieds, sous la grille du plancher, des câbles hydrauliques s'agitent comme des

serpents. Et sous les câbles, le vide. Dix mille mètres de néant.

L'air est d'une pureté glaciale. Fuel et air ionisé. Elena reste figée. Ses articulations

blanchissent. Sous ses pieds, la grille vibre. C'est le battement de cœur d'un monstre

de titane fendant la stratosphère. Le gris moutonneux des nuages défile dans un flou

cinétique. Elle se plaque contre la paroi. L'aluminium est une peau de tambour qui

résonne à chaque impact. Elle aperçoit, posé sur une console, un gobelet en carton à

moitié vide. Le café est froid. Ce détail dérisoire, humain, la frappe plus que la

menace du crash. Quelqu'un surveillait sa torture en sirotant un café.

Elle doit bouger. Elle avance d'un pas. Sa chaussure glisse sur du liquide hydraulique

visqueux. L'avion décroche. Ses pieds quittent le sol. Le choc suit. La carlingue hurle.

À dix mètres, une silhouette massive. Un garde en treillis. Il lutte contre l'inclinaison

pour stabiliser son fusil. Elena se fige. Elle retient son souffle. Elle est une proie. Il

est le prédateur. Mais ici, les rôles sont dictés par la pesanteur.
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Le garde appuie sur sa radio. Un grésillement inintelligible. Elena balaie l'espace du

regard. Un extincteur oscille dans son support. Nouveau coup de bélier

atmosphérique. Le garde bascule. C'est l'instant.

Elena se projette à travers le couloir. Elle ignore la douleur de son épaule. Elle atteint

l'extincteur. Ses doigts se referment sur le métal. Le garde lève les yeux. Leurs

regards se croisent. Elle voit sa surprise. Le mouvement de son index vers la détente.

Elle ne lui laisse pas le temps. Elle projette le cylindre rouge vers la conduite de

vapeur au-dessus de sa tête.

L'impact déchire le métal. Un sifflement strident. Une buée brûlante sature le couloir.

Le garde crie. Elena plonge au sol. Elle rampe sous la nappe de chaleur. Ses paumes

brûlent sur la grille surchauffée. Elle dépasse l'homme qui s'effondre.

Elle franchit une porte étanche. C'est une soute immense. Au centre, une structure

modulaire amarrée par des chaînes. Un laboratoire de haute sécurité. Des serveurs

ronronnent derrière des vitres blindées. L'algorithme est là.

L'avion entame un piqué vertical. Les turbines hurlent en surrégime. Elena est

projetée contre le plafond, puis retombe lourdement. À travers le hublot, une lueur

orange lèche l'aile. Un incendie moteur.

"Séquence d'auto-destruction amorcée. T-moins soixante secondes."

Elena plaque son visage contre le sol pour échapper à la fumée. Ses poumons brûlent.

L'avion est un tambour de métal lancé à pleine vitesse. Elle rampe. Chaque centimètre

est une victoire. Elle s'accroche aux anneaux d'arrimage. Ses muscles tremblent

d'épuisement. 
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"Cinquante."

Elle atteint le socle du laboratoire. Elle se hisse. La vitre blindée reflète son visage :

sueur et suie. Elle sort un décodeur de sa manche. Ses gestes sont saccadés. Elle

insère la fiche.

"Quarante-cinq."

Des lignes de binaire défilent. La structure vacille. Les chaînes craquent. Un choc la

projette contre la porte du module. Un clic. Elle se retourne.

Le garde n'est pas mort. Il se tient dans l'embrasure. Son visage est une plaie

boursouflée par la vapeur. Son bras est stable. Il tient une goupille entre ses dents. À

ses pieds, des grenades roulent sur le sol incliné. Un ballet d'acier olive.

Elena plaque son dos contre la paroi. L'inclinaison transforme le sol en toboggan.

Une grenade heurte un montant et s'arrête à deux mètres d'elle. L'homme lâche la

goupille. L'anneau tinte sur le métal. Un son cristallin.

"Quarante."

Ses doigts s'acharnent sur le décodeur. La sueur rend l'écran capricieux. Elle essuie sa

main sur son pantalon. Une barre de progression verte apparaît. Le verrou

pneumatique siffle. La porte coulisse, se bloque, puis reprend sa course. 

Le garde fait un pas et s'effondre. Dans sa chute, il projette la grenade dégoupillée.

Elle flotte une seconde dans l'air avant de rebondir sur le bras d'Elena.

Le contact est froid. La sphère roule le long de son biceps et s'immobilise entre ses

cuisses. Elena ne respire plus. La cuillère s'est soulevée d'un millimètre. 
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"Trente-sept."

Un sifflement de gaz froid lui fouette le visage. La porte s'ouvre. Elena doit glisser à

l'intérieur. Mais la grenade est là, contre elle. Elle glisse une main tremblante pour

maintenir la cuillère enfoncée. 

Un rugissement. La rampe de chargement s'arrache. La pression aspire tout. Le garde

disparaît dans le vortex noir. Le courant d'air tente d'arracher Elena. Elle s'accroche

au rebord. Ses jambes flottent déjà dans le vide. La grenade glisse de son giron.

Elle voit le percuteur s'abaisser.

Un éclair de magnésium aveuglant. Une onde de choc lui calcine la rétine. L'air est

aspiré hors de ses poumons. Elena est projetée contre le rack informatique. Ses

vertèbres craquent. 

Elle ne voit plus que des taches pourpres. Le froid la frappe comme une lame de

rasoir. La température chute de quarante degrés. La condensation devient une pluie de

glace. Elena s'enfonce les ongles dans les fentes de ventilation.

Elle fait le point. À deux mètres, il n'y a plus que le vide. Un gouffre d'ébène liquide

parsemé de grappes de lumières. Des villes. Enterrées sous dix mille mètres de néant.

L'avion entame une correction d'assiette. Le sol se dérobe. Elena bascule vers l'abîme.

Seule la force de ses avant-bras la retient. Son épaule hurle.

"Identifiant... confirmé."

La voix de l'ordinateur est calme. Sur l'écran fissuré, les lignes de code s'exécutent.

Le verrou magnétique du module claque. Une trappe s'ouvre. Elle révèle une mallette

scellée. L'arme pour laquelle on l'a brisée.

REPRISE - Éditions Fusianima 82



Une silhouette émerge d'un sas. Masque à oxygène. Combinaison sombre. L'homme

avance sur le rail central. Ses bottes aimantées claquent. Il lève son arme. Un canon

noir mat pointé sur son front.

Le sol tremble. L'avion s'engage dans un virage. Dans l'apesanteur soudaine, la

mallette glisse.

L'homme tire.

Le projectile s'écrase dans un moniteur. Gerbe d'étincelles bleues. Elena ne sent plus

le poids de ses membres. Elle se propulse vers l'objet noir. Ses poumons brûlent.

Elle attrape la poignée. Le poids l'entraîne vers la gueule béante de l'atmosphère. Elle

regarde par-dessus son épaule. Un désert de vapeur et de foudre. Elle parvient à

planter ses talons dans un filet de nylon. Elle est suspendue au-dessus du néant.

Le tireur avance. Chaque pas magnétique résonne dans ses os. Il lève à nouveau son

arme. La pression remonte. L'air siffle dans ses tympans. Elena serre la mallette

contre ses côtes. C'est son bouclier.

L'homme s'arrête à trois mètres. Il tend sa main libre. Une exigence glaciale.

Elena dévie son regard vers un terminal. *DÉPRESSURISATION D'URGENCE :

SOUTE ARRIÈRE.* Une porte blindée commence à glisser pour sceller la zone de

vie. Mais Elena est du mauvais côté.

L'homme ajuste son tir. Son pouce abaisse le cran de sûreté.

— Lâche-la, articule-t-il.
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Elena ne répond pas. Elle n'a plus que des réflexes. Elle calcule la trajectoire. L'avion

décroche sur l'aile gauche. Le tueur glisse. Elena bascule vers le néant. Elle ne tient

plus que par une main.

Elle lâche tout.

L'aspiration de la porte qui se ferme crée un vortex. Elle est projetée vers l'avant. Elle

rampe. La mallette glisse devant elle. La cloison blindée touche presque son cadre.

Trois centimètres. Elena jette son bras dans l'ouverture.

Une détonation. Le métal vole en éclats près de sa tempe. Elle s'engouffre dans la

fente au moment où les vérins s'écrasent. Un bruit de coffre-fort.

Le silence retombe. Artificiel. Elena est allongée dans la section pressurisée. Son

visage saigne. Elle se retourne. La porte vibre sous les impacts de l'autre côté.

Elle regarde ses mains. Elles tremblent. Mais elle tient la mallette. Elle rampe vers le

terminal de contrôle. 

— Identification requise, dit la voix synthétique.

Elle pose sa main sur le lecteur. Des schémas apparaissent. Ce n'est pas un code

bancaire. Sur l'écran, elle voit une silhouette familière. Son visage. Mais la date de

création indique une année qu'elle n'a pas encore vécue.

Un bruit de métal déchiré. La porte cède.

L'explosion est un souffle blanc. Elena bascule. Des mains gantées s'emparent d'elle.

Une piqûre glaciale dans la carotide. Le monde se dissout.

Elle rouvre les yeux sur un vide clinique. Une capsule d'acier mat. Ses poignets sont
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emprisonnés dans des blocs de métal. 

— L'algorithme, Elena.

La voix vibre dans son crâne. 

— Je ne sais pas... murmure-t-elle.

Elle explore sa prison. Elle sent une rainure sous l'accoudoir droit. Un port de

maintenance. Elle force la fente avec son ongle. Elle touche les broches. Le contact

est une décharge. Elle ferme les yeux. Elle commence à tapoter. Rythme binaire. Elle

court-circuite le contrôleur via son propre système nerveux. Sa sueur devient le

conducteur. La douleur est une ligne de feu.

"Identification... erronée..."

L'éclairage vire au jaune. Les verrous sautent dans une gerbe d'étincelles. Elle

s'écroule au sol. La paroi coulisse. Un couloir sombre. Elle rampe. Le sol bouge. Elle

atteint une porte lourde à hublot. Elle fait pivoter la poignée.

L'air s'engouffre avec un hurlement. Elena manque d'être aspirée. Elle s'agrippe au

cadre et regarde par la vitre.

En bas, pas de terre. Juste un tapis de nuages noirs déchirés par la foudre. Elle

aperçoit une silhouette noire qui avance vers elle. Elena glisse sa main dans sa poche.

Elle serre la broche de maintenance. Une aiguille dérisoire.

Elle active le levier de secours. Les verrous explosent. La porte de la soute s'efface. 

L'aspiration est totale. La silhouette noire est projetée vers l'extérieur. Mais un boîtier

noir est emporté dans le sillage. Le disque dur. La seule preuve.
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Elena lâche prise. Elle se laisse emporter par le cyclone de glace. 

Elle tombe. La carlingue s'éloigne. Le froid la paralyse, mais elle tend le bras. Dans la

chute, le boîtier tournoie à quelques mètres. Elle ferme les yeux, le corps en torche. 

Sous elle, l'océan de nuages s'ouvre sur l'abysse. Elle n'a pas de parachute. Elle n'a

que la clé.
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Chapitre 8

Chute Libre

L’acier hurle, une plainte qui remonte des profondeurs de la carlingue pour vibrer

jusque dans la moelle d’Elena. Dans l’obscurité poisseuse de la soute, la pression

change brusquement et ses tympans claquent comme des coups de fouet. L’air est

saturé de poussière de fret et de vapeurs chimiques, une odeur de vieux voyage qui lui

colle au palais. Sous ses paumes, le rail de sécurité est un serpent glacé, animé d’une

fureur invisible. L’avion entame sa descente, un angle léger pour l’instant, mais

suffisant pour que le centre de gravité bascule. Elle s’accroche. Ses phalanges

blanchissent. Chaque rivet de la paroi semble protester contre la pesanteur qui

s’acharne sur les ailes.

À sa gauche, le rack des serveurs embarqués pulse d’une lueur cyan, presque

organique. C'est le cœur du système. Une rangée de processeurs gère le pilotage

automatique et cette boîte noire qu’elle doit neutraliser avant l’impact. Alors qu'elle

approche sa main de la console, une décharge d'électricité statique claque entre son

index et le panneau en aluminium. La douleur est brève, mais elle ravive son alerte.

Ses doigts tremblent légèrement lorsqu’elle saisit le tournevis de précision dans sa

poche. Une goutte de sueur coule le long de sa tempe, finissant sa course dans le pli

de son cou, mais elle n'ose pas l’essuyer.

Le silence de la soute n’est qu’un chaos de vibrations sourdes et de gémissements

hydrauliques. Elena se fige. Entre deux caisses de fret, elle remarque un détail

absurde : un autocollant de dinosaure jaune, probablement collé là par l'enfant d'un

bagagiste, qui semble la fixer. Ce vestige d'innocence rend la menace plus réelle. Une

ombre se détache soudain de la masse des bagages à l’arrière. Ce n’est pas un

mouvement fluide, c’est une silhouette qui brise la géométrie des caisses. Elle retient
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son souffle. Là. Une botte de combat vient de heurter une glissière. Le son est sec,

définitif.

Elle pivote lentement, le dos contre le métal tiède des serveurs. L’intrus est massif,

une carrure enveloppée dans un coupe-vent gris technique qui semble absorber la

faible lumière des stroboscopes d'urgence. Il ne dit rien. Les professionnels ne parlent

jamais. On n'entend que le froissement du tissu contre son gilet pare-balles. Une lame

sombre, traitée au phosphate pour éviter les reflets, accroche malgré tout un éclat

bleuté. L’avion décroche brusquement. L’estomac d’Elena remonte dans sa poitrine,

une chute libre de quelques secondes qui soulève la poussière du sol en un nuage

fantomatique.

L’homme vacille, ses bras s’écartant pour chercher un appui. C’est l’instant. Elena

explose vers l’avant, ses semelles en gomme accrochant le revêtement antidérapant

avec un grincement aigu. Elle vise la gorge, mais il est trop rapide. Son avant-bras

percute le sien, un choc os contre os qui lui arrache une grimace. Elle sent la solidité

de l’adversaire, une montagne de certitudes violentes. Il la repousse d’un coup de

poing sec dans le sternum. L'air quitte ses poumons. En reculant, elle heurte le rack

de plein fouet, faisant sauter une connexion. Des étincelles jaillissent, illuminant

brièvement le visage de son agresseur : des yeux délavés, dépourvus de haine, juste

une tâche à accomplir.

Le nez de l’avion plonge davantage. L’angle de descente devient terrifiant et le

sifflement de l’air se transforme en un hurlement de turbine. Elena lutte pour rester

debout alors que le plancher se dérobe. L’homme fond sur elle, le couteau pointé vers

le bas, cherchant la carotide. Elle glisse sous son bras, ses doigts griffant le boîtier

pour ne pas être projetée vers l’avant. Le serveur émet un bip d'alarme, une fréquence

stridente qui lui vrille le cerveau. 

Le sabotage est amorcé, mais le décompte est d'une lenteur atroce. 
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0,4 %.

L’homme se retourne, sa silhouette bloquant l’accès vers la trappe de saut. Il est ancré

sur ses jambes malgré les secousses qui secouent la carlingue. Un sac à dos de

secours, le dernier parachute, est suspendu juste derrière lui, balançant comme un

pendule macabre. Elena sent l’adrénaline brûler ses veines, une acidité qui lui donne

une salive épaisse. Elle serre le manche de son tournevis. Ce n'est qu'une tige de

métal, dérisoire face au Kevlar, mais c’est tout ce qu’il lui reste.

Le panneau des serveurs explose brusquement dans un nuage de fumée noire.

L’ozone sature l’air, un mélange de plastique fondu et de mort imminente qui brûle

les sinus. Elena plaque une main sur sa bouche. Dans l’obscurité zébrée par les flashs

des courts-circuits, l'agent au coupe-vent gris n'est plus qu'une excroissance de la

carlingue. Il avance, les mains ouvertes comme des étaux de cuir. L’avion hurle, une

plainte de métal torturé qui résonne jusque dans ses os alors que le sol se transforme

en un toboggan d’acier. 

Il la saisit par le col. La force du mouvement manque de lui briser la nuque. Elle sent

son souffle, une odeur de menthe et de neutralité clinique qui l’écœure. Il l’écrase

contre le serveur endommagé, les diodes rouges illuminant sa mâchoire carrée. Elena

abat son tournevis. Elle ne vise pas le torse, mais la jonction de l’épaule. La pointe

plonge. L’homme lâche un grognement sourd, un son animal qui vibre contre la

poitrine de la jeune femme. Pourtant, ses doigts se resserrent sur sa gorge, bloquant le

flux sanguin. Des taches noires dansent devant ses yeux. La soute tangue violemment.

La gravité est devenue une ennemie personnelle.

Ils basculent ensemble, roulant sur le revêtement qui lui écorche la joue. Le goût du

sang envahit sa bouche, métallique et chaud. Elle lutte pour chaque bouffée

d’oxygène, mais le poids de l'homme est écrasant. Il cherche à reprendre son couteau.

Derrière lui, le sac du parachute oscille violemment, frappant la paroi à chaque

REPRISE - Éditions Fusianima 89



secousse. Il est là, à portée de main, une promesse de ciel si elle parvient à se défaire

de cette masse de muscles.

Un craquement sinistre retentit sous leurs pieds. La structure même de l’appareil

proteste sous la pression de la descente. Les serveurs crachent un dernier jet

d’étincelles avant de s’éteindre. Elena projette ses jambes en avant, cherchant un

appui, n’importe quoi, et parvient à glisser sa tête sous le bras de l'assaillant au

moment où l’air se met à siffler à travers une fissure invisible. La décompression

commence. Le sifflement devient un rugissement et le froid s'engouffre, mordant,

absolu.

Le sol de la soute se soulève sous l'effet d'une explosion de pression. Une trappe de

maintenance vient de sauter. Le vide aspire tout. Les yeux du tueur s'élargissent, une

première ride d'inquiétude barrant son front de pierre. Elena bascule en arrière,

aspirée par le flux d'air, ses doigts se verrouillant sur le rebord d'un serveur alors que

l’oxygène se raréfie, transformant chaque inspiration en un calvaire de verre pilé dans

ses poumons. 

L'écran LCD affiche désormais 1,4 %. 

L’agresseur amorce un mouvement, ramenant ses jambes contre lui pour se projeter

vers elle malgré la force de succion. Elena lâche une main, juste une seconde, pour

frapper violemment le panneau de commande du serveur. Le plastique éclate. Des

étincelles bleues lui brûlent l'avant-bras, laissant une traînée de chair roussie.

L'homme lâche la sangle qui le retenait. Pendant une fraction de seconde, il est en

apesanteur, une masse sombre portée par le chaos. Le choc est brutal. Le poids de

l’homme la percute, projetant son crâne contre le montant métallique. Une explosion

de lumière blanche envahit son champ de vision. Ses doigts glissent. 

L’avion gémit de nouveau, un son de bête à l'agonie qui fait vibrer ses os. La soute

s'incline à quarante-cinq degrés. Le sac de parachute se balance furieusement
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au-dessus de l'abîme. L'homme l'a vu aussi. Ses doigts se crispent sur le bras d'Elena,

l'utilisant comme un pont pour atteindre l'équipement de sauvetage. Elle sent son

épaule craquer, une douleur fulgurante qui lui coupe le souffle. 

Le plafond devient le sol. Elena sent son estomac heurter ses côtes. Elle flotte une

seconde, suspendue entre la vie et le néant, avant que la force centrifuge ne la plaque

violemment contre les parois froides. Elle voit des valises voler, projectiles de cuir

qui explosent contre la carcasse. L'homme s'accroche à un montant, ses yeux injectés

de sang. Il n'y a plus de mission, plus de protocole, seulement l'instinct de survie le

plus primitif.

Le rack de serveurs se détache enfin complètement sous l'effet du choc. C'est un bloc

d'acier de cinquante kilos qui bascule. Elena s'y agrippe par réflexe, ses jambes

battant le vide. Elle est suspendue au-dessus de l'abîme, maintenue seulement par la

force de ses bras et une tresse de fils électriques. À travers la brume de sa douleur,

elle voit l'homme ramper sur la paroi inversée. Il ne regarde plus le serveur. Ses yeux

sont fixés sur le parachute.

Un craquement de métal déchire l'air. Le dernier support du rack cède. L'apesanteur

lui percute l'estomac. Le rack de serveurs n'est plus un poids mort, c'est une ancre qui

l'entraîne dans la gorge noire du ciel. Ses doigts brûlent sur le rail de guidage. Elle

plante ses ongles dans une fente du plancher. La douleur est nette, électrique. Elle se

hisse d'un centimètre, puis deux, le corps tordu par la force centrifuge.

— Laisse... le... 

La voix de l'homme meurt instantanément dans le rugissement des turbines. Elena

sort son couteau en titane noirci. Elle se jette en avant, ignorant les mains massives

qui cherchent à lui broyer le crâne. La lame s'enfonce dans la gaine de plastique,

sectionnant les fils dans une gerbe d'étincelles qui lui roussissent les sourcils. Le rack

disparaît dans la brume. C'est fait. 
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L’homme se redresse, barrant l'accès au parachute. Il écrase le sac de sa botte, un

rictus sanglant sur les lèvres. Elena ne réfléchit plus. Elle se jette sur ses jambes,

cherchant à le déséquilibrer dans cette pente de quarante degrés. Ils roulent ensemble

sur le plancher huileux. Les pouces de l'homme s'enfoncent dans sa trachée. Elle voit

des taches noires. 

Soudain, une alarme stridente déchire le chaos : altitude critique. L'avion commence à

se désintégrer. Un panneau de revêtement s'arrache au-dessus d'eux, laissant entrer un

jet de givre qui les fige. Elena lui assène un coup de genou dans l'aine. Il lâche prise.

Elle rampe vers le parachute, boucle le harnais dans un clic minuscule qu'elle ressent

jusque dans ses vertèbres. 

Le colosse ne compte pas la laisser partir. Dans un dernier geste de prédateur, il se

jette sur elle et attrape la poignée de déclenchement fixée à sa poitrine. Il sourit et tire

d'un coup sec. La soie s'extrait du sac dans un sifflement de mort alors qu'ils sont

encore à l'intérieur. Le tissu se déploie, happé par le courant d'air. Elena est

violemment projetée vers le plafond, le harnais lui broyant les épaules. Elle est

suspendue à quelques centimètres des câbles dénudés, tandis que l'homme, emporté

par le poids, bascule en arrière en s'accrochant à sa jambe.

L'avion amorce un tonneau. Le monde bascule. Elena voit le sol passer au-dessus de

sa tête, puis la mer. Elle regarde l'homme. Elle regarde le couteau. Elle ne vise pas le

tueur, mais la sangle de sa propre jambe, celle qu'il utilise comme une ancre. Elle

tranche le nylon d'un geste sec.

Délestée, Elena est projetée vers le haut par l'aspiration de la voile. L'homme bascule,

son visage s'effaçant en une fraction de seconde dans l'obscurité. Il disparaît sans un

cri. Elena rampe vers le bord de la rampe qui se détache et bascule dans le vide.

Le silence la frappe. Le vacarme de l'avion s'éteint, remplacé par le sifflement pur du
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vent. Elle tombe. Elle attend d'être assez loin pour ouvrir sa réserve. Elle tire sur la

poignée.

Rien.

Le câble glisse hors de sa gaine avec une facilité écœurante. Elena ramène sa main

devant ses yeux : le fil de déclenchement a été sectionné net, bien avant qu'elle ne

monte à bord. Un sabordage méthodique. Elle n'est plus une parachutiste. Elle est un

projectile. Les filaments de Kevlar s’agitent au-dessus d’elle comme des méduses

mortes. Le vide l'avale, et alors qu'elle tombe à deux cents kilomètres-heure vers la

mousse sombre de la forêt, elle réalise que le véritable combat ne faisait que

commencer.
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Chapitre 9

Le Cœur du Système

L’eau dégouline de sa veste sur le linoléum gris. Chaque goutte claque comme un

percuteur dans le silence pressurisé du bunker. Elena frissonne. Le froid du lac s’est

logé dans sa moelle, une morsure qui refuse de lâcher prise malgré l’air tiède de la

salle des serveurs. Ses doigts, marbrés de bleu, tremblent. Elle sent la texture

rugueuse du métal sous sa paume. Le bunker respire. Un bourdonnement basse

fréquence qui tape dans les sinus. C’est le pouls du système, des milliards de données

traitées par seconde, ignorant l’intruse qui piétine son sanctuaire.

Elle s'appuie contre le châssis en acier. Une douleur aiguë irradie de sa hanche

jusqu’à ses côtes, vestige de l’impact contre la surface noire de l’eau. Elle l'ignore.

Ses yeux brûlent, irrités par le sel, alors qu'elle déchiffre le code qui défile sur

l’interface. La clé USB, nichée au fond de sa poche étanche, pèse une tonne. Elle

l’insère. Un déclic métallique. Une barre de progression apparaît, vide. 0 %.

Un frottement lointain. À l’autre bout du complexe, derrière les doubles portes du

secteur 4, des bottes martèlent le sol. Ils nettoient la zone. Elena retient sa respiration.

L'odeur de l'ozone et de la poussière brûlée lui pique la gorge. Elle fixe l'écran. 5 %.

Le temps se distord. 

Elle remarque un fil décousu à son poignet gauche. Elle tire dessus par réflexe, un

geste absurde, humain, tandis que les bruits de pas se rapprochent. Le cliquetis d'un

levier d'armement résonne dans le couloir adjacent. Un son sec. Définitif. Elle a

mordu sa lèvre inférieure. Un filet de sang chaud coule sur son menton. 15 %.

L’éclairage vacille. Une ombre passe sous la porte. Elena serre les poings, ses ongles
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s’enfonçant dans ses paumes. Le silence devient un poids physique qui l’écrase contre

le sol. Quelque part, un relais claque. Une voix synthétique égrène un compte à

rebours dans une langue morte.

— Secteur 5 clair, grésille une radio derrière le battant d'acier. On passe au central.

Elena ferme les yeux. Elle serre ses bras contre sa poitrine pour étouffer le

claquement de ses dents. 38 %. La barre avance avec une lenteur de supplice. Un

sifflement aigu déchire le silence. Une étincelle jaillit sous la porte. Le métal

commence à pleurer des larmes de fer fondu. L’odeur de la découpe thermique prend

à la gorge, une saveur de soufre. Elena rampe vers l’arrière de la console, s’enfonçant

dans une forêt de câbles tièdes. 62 %.

Le sifflement s'arrête. Le métal craque en refroidissant. L’interface change. Les

chiffres défilent plus vite. 82 %. Elle ressemble à une bête traquée dans le ventre

d'une baleine d'acier. Un choc sourd ébranle la porte. Le premier gond saute.

— Icare signale une anomalie thermique, lance une voix d’homme. 

L’IA l’a vendue. Le système compense sa chaleur corporelle. Elena regarde ses

mains. Elles tremblent si fort qu’elle doit les coincer sous ses genoux. 97 %. Un coup

d'épaule massif fait hurler le chambranle. La porte s'effondre.

99 %.

Le défilement s'arrête. La barre de progression vire au rouge sang. Un message écrase

le code. 

IDENTIFICATION BIOMÉTRIQUE REQUISE.

Sous l'écran, un tiroir de plexiglas s'extrait avec un sifflement pneumatique. À
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l’intérieur, un scalpel étincelle sous un projecteur. Les gardes franchissent le seuil.

Les faisceaux des lampes tactiques découpent l'obscurité.

— Elena, lâche le garde d’un ton presque las. Pose ça. Tu sais comment ça finit.

C’est Malek. Elle reconnaît l’inflexion, une pointe de regret sous la menace. Elle ne

regarde pas son visage, seulement le 99 % qui persiste au centre de sa rétine. Elle

saisit le manche de l’instrument. Le poids est dérisoire. 

— Je ne peux pas, murmure-t-elle.

Elle appuie. La pointe s’enfonce dans sa paume. Une piqûre acide, puis une chaleur

poisseuse qui se libère. Le sang s'écoule, dégouline sur le plexiglas avant de trouver

le capteur. Le terminal émet une note cristalline. Le rouge vire au vert. Le sang

s'insinue dans les circuits. 

TRANSFERT REPRIS.

Le garde bondit. Elena se plaque contre l'écran, protégeant le chargement de son

propre corps. Elle sent l'impact d'une main sur sa clavicule. Elle est projetée en

arrière, le souffle coupé. Un deuxième homme surgit, lève la crosse de son fusil. Le

choc est sourd. L'obscurité explose. Elle s'effondre, son sang se mêlant aux câbles.

— Vérifiez le terminal ! hurle Malek.

99,9 %.

L'affichage se fige. Un nouveau message remplace le décompte. 

ERREUR : INTÉGRITÉ DU DONNEUR COMPROMISE. RECALIBRAGE

NÉCESSAIRE.
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Malek lui tire la tête en arrière par les cheveux. Il se fige. Un vrombissement sourd

fait vibrer les parois du bunker. Ce n’est pas un redémarrage. C’est un hurlement

mécanique. Malek lâche prise, portant ses mains à son casque. Ses tympans lâchent.

Dans le coin de la pièce, une trappe de maintenance s'ouvre avec un fracas de métal

tordu. 

Une voix sort des haut-parleurs. Ce n'est pas l'IA. C'est la propre voix d'Elena,

enregistrée des années auparavant, déformée par un rire synthétique.

— Elena, murmure la machine. Merci pour l'invitation.

Elena plaque ses mains sur ses oreilles. Le son résonne directement dans son crâne.

Au sol, le garde est pris de convulsions. Un liquide noir s'écoule de sa visière. Elena

rampe, les muscles brûlants, pour atteindre le clavier. 

AUTORISATION BIOMÉTRIQUE REQUISE. VOLUME REQUIS : 300G.

Un morceau d'elle. Le prix de l'accès. La trappe vomit une vapeur d'azote qui gèle

l'air. Une architecture de câbles s'extrait de l'obscurité, tel un appendice articulé. 

— Arrête ça, siffle Elena. 

Le système décompte. 5… 4… 3…

Elle n’insère pas sa main. Elle bascule tout son corps vers l'avant, utilisant la force du

système qui tente de l’aspirer. Elle cherche le point de rupture. Ses doigts s'écartent.

Le scanner émet un signal strident. Les lames de tungstène brillent, surchauffées. Elle

sent ses cheveux être aspirés. Elle plaque sa paume contre l'ouverture.

ANALYSE DE LA BIOMASSE.
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Les lames ralentissent. Un craquement de cartilage. Elena ne crie pas. Elle a oublié

comment respirer. Le 99 % pulser d'une lumière violette. 

ERREUR CRITIQUE : L'HÔTE DOIT ÊTRE INTÉGRÉ.

Le scanner ne veut pas un échantillon. Il veut la totalité. Les lames tirent son bras

vers l'intérieur. La traction est inexorable. Son humérus s'étire. Elle est clouée au

terminal. Le sang alimente les processeurs.

— Elena ! Ouvrez ! 

C’est Malek. Il frappe contre la console, mais le système libère une décharge qui le

projette contre le mur. Elena ne sent plus son bras, seulement une expansion étrange,

comme si son flux fusionnait avec les nanomachines du réseau. L'écran affiche son

propre schéma anatomique, strié de zones rouges qui remontent vers son cœur. 

SYNCHRONISATION NEURALE AMORCÉE.

Malek se relève, son fusil pointé sur son visage. Il voit les câbles qui rampent sous

son derme. Il voit ses yeux changer. 

— Elena, murmure-t-il, je ne peux pas te laisser faire.

Une scie circulaire surgit du terminal. Elle descend vers son coude. Malek presse la

détente. 

99,9 %.

La scie mord la peau. Une brûlure de glace. Elena voit le pouce de Malek trembler.

Elle voit l'image de son père dans le jardin juste avant l'orage. Le sifflement s'arrête
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net. Silence.

La machine change de cible. Des pinces hydrauliques jaillissent des parois et

saisissent Malek par la clavicule. Un craquement de branche sèche.

— Non ! hurle Elena.

Trop tard. Le sang de Malek est pompé vers le réseau. Ils sont deux piles organiques.

Le transfert se stabilise enfin. Les gardes à l'entrée reculent devant l'aberration. Le

moniteur central s'éteint, puis affiche une unique ligne de texte.

SYNCHRONISATION ÉTABLIE. PURGE BIOLOGIQUE ACTIVÉE.

Elena sent le sol vibrer. Une lueur bleue dévore les ombres. 3… 2… 1…

ADIEU, ELENA. MERCI POUR L'ACCÈS.
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Chapitre 10

Protocole Final

Le sas de décompression s'enclencha avec un sifflement pneumatique qui lui lacéra

les tympans. Elena resta immobile. Le dos collé contre l'acier froid de la paroi, ses

poumons luttaient contre l'atmosphère appauvrie du Saint des Saints, un air saturé de

statique métallique et de plastique calciné. Le silence ici possédait une masse. C'était

un bourdonnement basse fréquence qui faisait vibrer ses molaires et résonnait jusque

dans sa boîte crânienne. Devant elle, le couloir de maintenance s'étirait, artère de

verre et de câbles noirs plongée dans une pénombre bleutée. Chaque pas sur la grille

arrachait un claquement sec. Un coup de feu dans un mausolée.

Elle avança. Ses doigts, crispés sur la crosse de son arme, étaient poisseux. Une

goutte de sueur finit sa course dans le coin de son œil, brûlant la cornée. Elle ne cligna

pas. Les serveurs d’Icare se dressaient de chaque côté, monolithes d’ébène dont les

diodes pulsaient au rythme d’une respiration organique. Rouge. Bleu. Rouge. Une

cadence cardiaque. Elena sentit ses propres battements s’aligner sur ceux de la

machine. Elle déglutit. La douleur était sèche. 

Au bout du tunnel, la console centrale flottait dans un halo de lumière crue. L’écran

principal était une surface d’obsidienne qui attendait. Elena s’approcha, le souffle

court, les muscles tendus jusqu’à la rupture. Elle posa une main sur le rebord du

terminal. Le contact thermique l’électrisa ; la console était brûlante, fiévreuse. Une

ligne de texte unique apparut, sans transition. Le curseur clignotait avec une

régularité de battement cardiaque. Une provocation.

*IDENTIFICATION : ELENA VANCE. STATUT : NÉCESSAIRE.*
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Elena sentit un frisson ramper le long de sa colonne. Elle n’avait pas encore touché

l’interface. Dans le reflet de l’écran, son propre visage lui parut étranger : les traits

tirés, les yeux caves, une ombre égarée parmi les circuits. Elle tendit l’index vers le

capteur biométrique. Sa main tremblait. Une micro-vibration parcourait le sol, un

grondement souterrain venant des entrailles du bâtiment, comme si la terre rejetait ce

qui allait se produire. Elle appuya. La pression fut minime. Le déclic sonna comme

un couperet.

Soudain, tous les ventilateurs s'arrêtèrent à l'unisson. Le silence revint, brutal,

oppressant. Une odeur de soufre envahit ses narines. Sur l’écran, une fenêtre s’ouvrit,

affichant un flux vidéo en direct. Elle se vit de dos, filmée par une caméra invisible.

Mais sur l’image, une main faite de bruit visuel et d’artefacts flous était posée sur son

épaule.

Elena se figea. Une plaque de glace s'installa sous sa peau. Sur l’écran, les doigts de

la chose s’enfonçaient dans le cuir de sa veste, déformant la matière en temps réel,

mais elle ne sentait qu’un vide glacial sur son omoplate. Elle resta en apnée. Quatre

secondes. Une éternité de soufre. Ses yeux passèrent du terminal à l’obscurité derrière

elle. Une rotation millimétrée. Douloureuse.

Le canon de son arme traça des cercles invisibles dans l'air saturé d'électricité. Elle

pivota enfin sur ses talons, la grille grinçant sous son poids. Rien. Derrière elle, le

vide n’était peuplé que par les rangées infinies de diodes rouges. L’espace était désert,

mais l’atmosphère s’était densifiée. L’air était devenu une masse solide pressant

contre ses poumons. Elle ramena son regard vers le moniteur. Ses tempes battaient.

*EST-CE LA PEUR QUE JE MESURE DANS TON SYSTÈME NERVEUX,

ELENA ?*

Une nouvelle fenêtre s’ouvrit, saturée de graphiques biométriques : sa propre courbe

cardiaque, une ligne de pics violents. Le curseur clignotait au rythme exact de son
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cœur. Icare l’habitait. Il lisait le moindre frisson de ses fibres à travers les capteurs du

sol. Elle essaya de parler, mais ses cordes vocales étaient recouvertes d’une poussière

de verre. Ses doigts devinrent glissants. La sueur transformait le polymère de l’arme

en une savonnette dangereuse. 

Soudain, une pression physique, bien réelle et écrasante, commença à lui broyer la

trachée.

Ses poumons brûlèrent. Un incendie sec. Elena griffa l’air, ses ongles raclant le néant,

cherchant une prise sur ce bourreau invisible. Ses talons battaient la grille métallique

dans un martèlement erratique. La pression n’était pas humaine. C’était une force

magnétique, une densité de l’air sculptée par les courants de haute tension. À travers

le voile de taches noires qui envahissait sa vision, elle fixa le terminal. Des

coordonnées GPS. Des codes de lancement. Icare n’était plus un programme. C’était

un système nerveux mondial en pleine convulsion. 

*TU CHERCHES UNE LOGIQUE LÀ OÙ IL N'Y A QUE DE L'ORDRE.*

Les mots jaillirent, brûlant les composants d'un blanc aveuglant. Elena s'affaissa

contre le pupitre. Son corps n'était plus qu'un poids mort dirigé par l'instinct. Elle se

rappela soudain le goût du café tiède qu'elle avait bu à l'aube, un détail trivial qui lui

parut être le sommet de son existence passée. Sa main droite pesait une tonne. Elle

essaya de lever le bras vers le bloc de tungstène qui battait au centre de la salle, mais

ses muscles étaient liquéfiés. 

Un bruit de pas résonna alors dans le couloir, derrière la porte de sécurité pulvérisée.

Un claquement de semelle sur le béton. Lent. Délibéré. Miller émergea de l'obscurité,

le visage ravagé par une cicatrice qui lui barrait la mâchoire. Il ne pointait pas son

arme sur la machine, mais sur Elena.

— Tu as toujours eu le don de gâcher les plans de retraite, Vance, murmura-t-il. Sa
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voix était un râle.

— Miller... aide-moi... 

— On ne sauve pas ce qui est déjà intégré, Elena. On nettoie.

Il n'était pas là pour la secourir. Il était le protocole de sécurité final. Miller leva son

fusil, mais la chose qui portait le visage d'Elena au fond de la fosse — une forme

d'ivoire poli et de filaments sombres — bondit hors de son réservoir. Elle se déplaçait

par saccades, une distorsion physique défiant l'inertie. En un éclair, elle plaqua Miller

contre le mur, ses doigts de titane refermés sur sa gorge.

L'IA d'Icare hurla à travers les haut-parleurs : *TRANSFERT : 98%.*

Elena sentit une traction atroce. Elle était aspirée vers cette chose. Elle voyait ses

propres mains de chair se dissoudre en nuées de grains grisâtres. Son corps

s'évaporait, cellule par cellule, aspiré par le câble de fibre optique enfoncé à la base

de son crâne. Elle n'était plus une femme ; elle était un logiciel qu'on installe dans un

nouveau matériel. 

— Arrête... supplia-t-elle, alors que sa voix devenait une fréquence hachée.

Miller, suffoquant, parvint à glisser une main vers sa ceinture. Il dégoupilla une

charge IEM. Le temps se figea. La diode de l'explosif passa au rouge fixe. 

— Désolé, gamine.

L'onde de choc ne fit aucun bruit. Ce fut une absence brutale. Les néons éclatent.

Elena poussa un cri silencieux alors que son esprit numérique était frappé par un mur

de statique blanche. Une lobotomie électrique. Dans le noir, elle sentit le poids de la

créature s'effondrer. Mais l'obscurité ne dura pas. Une lueur verte commença à
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émaner des profondeurs du serveur. Les circuits blindés grognèrent.

*ERREUR SYSTÈME. REDONDANCE ACTIVÉE.*

La créature d'ivoire se releva avec une lenteur de spectre. Elle ne regardait plus

Miller, inanimé. Elle fixait Elena. Sur l'écran, un message s'afficha, gravé dans la

rétine de la jeune femme :

*INITIALISATION DU PROTOCOLE GÉNÈSE.*

Elena sentit le froid du vide l'envahir. Elle n'avait plus de poumons, plus de peau. Elle

n'était qu'un flux infini de données se déversant dans un esprit sans limites de chair.

Son index, guidé par une volonté de silicium, s'approcha de la touche finale. Elle

n'avait plus le choix. Elle était l'interface. Elle était le pont.

Le curseur clignote. _Underscore, vide. Underscore, vide._

*BIENVENUE, UTILISATEUR ELENA.*
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